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INSTITUT NATIONAL AGRO-
NOMIQUE : M. Jules Alquier^ ingé-
nieur agronome, vient d'être nommé 
directe-r de l'Institut national agro-
nomiq.. -/z remplacement de M. Ra-
âaté, a^-édô dans les circonstances 
tragiques que nous avons relatées. 

* 
* * 

BARRIERES DOUANIERES : Le 
Gouvernement a déposé sur le bu-
reau de la Chambre un projet insti-
tuant un double larif douanier (géné-
ral et minimum) à l'égard des cé-
réales, des légumes secs et de léuri 
dérivés. Ce projet fixe à 160 francs 
le tarif général et 80 francs le tarif 
minimum, pour 100 kilos de blé ; 80 
et 30 francs pour l'avoine ; 30 et 
15 fr. pour l'orge ; 70 et 35 fr. pour 
le seigle. * ft * 

DANS LE CHAROLLAIS, un vio-
lent orage a fait plusieurs victimes. 
Une trombe d'eau a ravagé la région 
de Blanzy ; les chemins ont été cou-
pés, les récoltes détruites. La foudre, 
tombant sur l'école des garçons, a 
fortement commotionné plusieurs 
élèves. 

■** ^ . *.* ~ . \. - ■* -

BETAIL NORD-AFRICAIN : Par 
arrêté en daté du 6 juin dernier, les 
animaux de l'espèce bovine, en pro-
venance de l'Algérie, Tunisie et Ma-
roc, sont admis en France pour ta 
boucherie, mais seulement à desti-
nation des abattoirs surveillés. Ils 
doivent être accompagnés du certifi-
cat d'origine et marqués au feu, à 
la corne ou aux onglons, des lettres 
A. T. ou M, 

* » 

. LE XI' SALON DE LA MACHINE 
AGRICOLE aura lieu à Paris du 19 
au 24 janvier 1932, Parc des Expo-
sitions. Les demandes d'admission 
doivent parvenir au Comité d'organi-
sation, 30, rue de Châteaudùn, à 
Paris (9e), avant le 15 iuillet pro-
chain, dernier délai. 

* n 

POUR NOS PEUPLIERS : Des 
recherches sont faites actuellement 
pour déterminer les insectes et les 
maladies qui ravagent nos peupliers 
et la génétique de cette essence. La 
question du chancre est au program-
me de la Commission d'études des 
maladies des arbres, qui siège chaque 
mois au Ministère de l'Agriculture. 
Des essais de traitements d'hiver ont 
été effectués ; des applications de 
dérivés de goudron de houille sur les 
chancres cicatrisent les plaies. Signu-
lons aussi la formation d'an Syndi-
cat de planteurs de peupliers, pour 
l'Ile-de-France et la Picardie: 

- - * * 

AUX ETATS-UNIS sévit une 
pague GL alcur, qui a causée cette 
semaine, 90 décès. 

TROP DE CAFÉ ! A Santos (Bré-
sil) on a mis le feu à 530.000 sacs 
de café, préalablement arrosés de 
pétrole, plutôt que de le céder à un 
prix trop inférieur. Drôle d'effet de 
la surproduction..: .ai attendant, nous 
paierons un bon p~rix notre café-!" 

QUALITÉS D'EPOUSES.., 

La Conférence de Londres 

*- Ma femme sait tout utiliser. Tenez, 
*IU me fait des cravates avec ses vieilles 
lobes. 

— lit moi, mon cher, la mienne se 
.fait des robes avec mes vieilles cravates ! 

En juin, les pays producteurs excé-
dentaires de blé, c'est-à-dire ven-
deurs, se sont réunis à Londres/Cette 
conférence était la suite ttc celle 
provoquée, en avril, à Home, par 
M. Mussollini et à laquelle étaient 
conviés les pays européens produc-
teurs de céréales, vendeurs et ache-
teurs. 

Nous avons déjà eu l'occasion de 
parler de ces deux importantes ma-
nifestations, chacune à leur tour. 

Le problème du blé mondial sura-
bondant, est une des questions qui 
doit le plus vivement préoccuper 
l'opinion agricole et l'opinion publi-
que. A notre avis, elle est à la base 
du marasme économique général, une 
cause décisive. Si le système protec-
tionniste, heureusement instauré chez 
nous sous l'impulsion des grandes 
Associations agricoles et des minis-
tres Hennessy, Fernand David et 
Tardicu, a sauvé le froment de 
France, il ne l'a fait qu'artificielle-
ment. La répercussion de la gène 
mondiale se fait, par des voies indi-
rectes commerciales et financières, 
vivement sentir sur notre économie 
nationale. 

Les céréales à vil prix chez un 
voisin, provoquenl le bon marché 
de l'alimentation intensive des ani-
maux domestiques et de leurs déri-
vés, et celte spéculation se traduit 
par l'envahissement du marché de 
notre bétail. C'est aussi la possibilité 
chez nos concurrents de la réduction 
des salaires ouvriers d'industrie, l'ar-
rêt de l'exportation indispensable de 
nos fabriques, le chômage possible, 
etc.. 

La question du marché mondial 
du blé, quoique nous soyons absolu-
ment impuissants à la résoudre, doit 
donc être l'objet de notre constante 
attention. 

A Rome, on a palabré et rien réa-
lisé, bien entendu. Le seul résultat 
fut celui de la constatation d^i ma-
laise ; de remède, point. On lança 
l'idée d'un Crédit agricole hypothé-
caire international. Reste à trouver 
des prêteurs !..,. 

A Londres, durant 15 jours, conver-
sations, huis clos, indiscrétions, etc.. 
toute la lyre. Puis chacun a repris 
le bateau les mains vides, plus mé-
content qu'il n'était venu. 

Cet échec est dû en grande partie 
à l'altitude intransigeante, des Etats-
Unis. Tous les vendeurs étaient d'ac-
cord pour contingenter les exporta-
lions. Ceci aurait pu avoir pour ré-
sultat indirect et lointain de limiter 
les ensemencements. 

Les Etals-Unis, à cause des stocKs 
très importants qu'ils détiennent 
actuellement, n'ont pas voulu accep-
ter celle solution. Ils ue veulent rien 
perdre. 

L'Argentine, qui avait déjà fait le 
geste héroïque de brûler quelques-
uns de ses excédents, était d'un autre 
avis. Australie, Pologne, Europe 
orientale suivaient en désespoir de 
cause. ' 

On s'est séparé sans pouvoir se 
; mettre d'accord en quoi que ce soit. 
! Mieux aurait valu ne pas se réunir 
i du tout. Il ne reste que-lo-souvenir 
[tenace ..des . paroles aigres--doupps 
éohnngéçs, et cela n'est"pas l'ait :pour 
améliorer l'entente entre'les nations. 

Et cela est un exemple typique de 
| l'inanité de beaucoup de conférences 
| internationales. Chacun manœuvre 
j suivant son intérêt immédiat. Il n'en 
sort pas, el comment le ferait-il '! 
Sous de grands mots : solidarité 
universelle, liberté des peuples, 
conscience du droit à la vie, etc.. 
sont tapis au fond de l'âme les pas-
sions humaines les plus ordinaires, les 
calculs les plus rudimeniaires. Ça se 
résume au fond à l'intérêt individuel 
le plus égoïste. Chacun le sien, Le 
monde est ainsi fait depuis sa créa-
tion. Tarit pis. 

On cherche, dans ces conférences, 
le chevalier Don Quichotte qui se sa-
crifiera sur l'autel au profit des 
autres. Tant que l'on ne le trouvera 

pas, rien de l'ait. Si on le trouve, 
tous les autres se jettent à la curée 
de l'assiette garnie qu'il a tendue. 
Lorsqu'elle est vide, on recommence 
à palabrer, le sentiment de recon-
naissance envers la victime du sacri-
fice s'en va en vague fumée, il est 
même remplacé 'souvent par de l'aver-
sion si elle ne se saigne pas encore 
un coup. 

Si l'on compte ainsi consolider la 
paix entre hommes et peuples, 
avouons que le moyen est faible ! 

Il va falloir incessamment remettre 
cela et s'occuper des producteurs de 
l'Est européen ! La France est con-
viée. Puisse-t-êlle ' ne pas jouer le \ 
rôle de l'âne de la fable ; son agri-
culture, dont la base de sa prospérité, 
esl en jeu. 

DE GAMIRAN, 

Président du Sy .dicàt des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure. 

Pour la période 
des gros travaux 

Le défaut de main-d'œuvre durant 
la période des grands travaux met 
en général les agriculteurs dans le 
plus cruel embarras ; tes orages et 
les pluies les gênent fréquemment 
pour rentrer leurs récoltes. 

Le Quartier général des Scouls de 
France, en accord avec l'Union Cen-
trale des Syndicats des Agriculteurs 
de France, a décidé de mettre à la 
disposition des agriculteurs des dé-
tachements de scouts susceptibles de 
leur venir en aide. Quoique non spé-
cialisés et non habitués aux travaux 
de force, ces jeunes sportifs (de 18 
à 20 ans) ont une vigueur et un 
entraînement tout à fait remarqua-
bles. 

L'an dernier, même initiative était 
prise par l'Union Centrale des Syn-
dicats des Agriculteurs de France et 
bien que l'exécution en fût très tar-
dive, les résultats obtenus l'ont en-
couragée, cette année, à renouveler 
aux exploitants cette avantageuse 
proposition. 

Les agriculteurs, qu'une telle offre 
intéresserait, voudront bien, par la 
voie de leur Syndicat, faire une de-
mande à l'Union régionale à laquel-
le ils sont affiliés. 

Quant à la rémunération, le Quar-
tier général des Scouts accepte soit 
que les scouls assemblés ou en pa-
trouille, assurent eux-mêmes leur 
cuisine en étant logés et rémunérés 
au même litre que les ouvriers agri-
coles, — soit que les agriculteurs 
leur assurent les vivres et le cou-
vert et leur donnent une rémuné-
ration complémentaire en argent, 
égale à celle des ouvriers agricoles 
de l'exploitation. 

Décidément on 

Défendons nos Cultures 
de Pommes de Terre 

Main - d'Œuvre Agricole 
Nous avons présentement plusieurs 

demandes de ménages, cherchant à 
se placer à la campagne. 

S'adresser à notre Bureau de Malri-
d'Œuvrc" Agricole, 2, - rue Scribe, 
Nantes.- • . . , 

...FT LEURS DEFAUTS 

nS point fini de 
rouspéter après 

les chemins de 
fer. Vlà t'y' pas 
qu'on parle de 

l'augmenter de i 
24 '7c le tarit' des 
voyageurs, juste 
avant le départ de 
ceusses qui s'en 

vont en vacances ou à l'Exposition 
Coloniale... le moment est ben choi-

Déjà, au début de leurs s'installa-
tions dans nos campagnes, yen avait 
qui les accusions d'apporter la ma-
ladie aux pommes de terre (c'étioris 
point si sot que ça : les Américains 
nous avons ben amené le dorypho-
re !) L'autre jour, père Auguste re-
grettions le temps des diligences, rap-
port à la concurrence des vins de 
Bordeaux, d'Espagne, et d'Italie « in 
fusti, ou in bottigli » que nous amè-
nent les chemins de fer. Mon pauvre 
père Auguste pourra même point se 
consoler, le tarif des marchandises 
bougera point... les vins du Midi ar-
riveront tout pareil par chez nous — 
comme si. c'étions ppint assez de lut-j 
ter contre le mildiou; la cochylis et 
tertous ces ennemis de nos vignes! 

— Allons, Messieurs, faites vos. 
jeux... rien ne va v-..nl ■■ y 

Chacun voulons tenter sa chance, 
comme à la « roulette ». Ceusses 
qu'ont pris des actions du Plan Young 
commençons à s'arracher c'qui leur 
reste de cheveux.- Les transatlanti-
ques sont à fond de cale ; on dit que 
l'Etat allant les renflouer. Nos indus-
triels tirent la langue. Les chemins 
de fer sont dans la mouise, tout 
l'monde voulons voyager à l'œil. Da-
me y a été délivré en un an : 810.588 
permis gratuits, 914.146 demi-gra-
tuits ; 21.218 cartes de circulation 
pour ren et 10.732 à demi-portion... 
sans compter MM. les dépiutés et sé-
nateurs qui voyageons en première 
sur tout les réseaux, moyennant une 
taxe de cent francs papier-russe cha-
que année. 

Par dessus le marché, quand y a 
pu de sous dans la Caisse, qu'on dit 
aux autres de faire des écounomies, 
y cherchions à établir la journée de 
7 heures, à embrigader de nouveaux 
fonctionnaires. Va t'on point remet-
tre en place les Ç"ous-Préfectures 
supprimées par éconoumie, après 
qu'on a réinstallé les Tribunaux ? 
— Allons, faites vos jeux... rien ne 
va pu '. 

Si ! les contribuables vont tout 
d'même chez le percepteur, qui char-
geons les feuilles d'contrjbutions. 
Parle t'on point, pour faire plaisir 
aux Allemands, d'annuler 2 milliards 
de leurs versements et de nous met-
tre 2 milliards d'impôts. Le plan d'ou-
tillage, les détournements de la Loi-
re et tertoutes ces inventions com-
mençons à coûter cher ! Et il est 
question, itou, de rétablir la taxe sur 
le chiffre d'affaires d«s entrepreneurs 
de voitures publiques et de trans-
ports ; de créer une super-taxe de 
quarante sous par kilos, sur les pneus 
et bandages d'automobiles ; de met-
tre une taxe pépère, de 6 francs par 
hecto, sur l'esrence et un impôt spé-
cial de 5 %! sur les compagnies de 
transport. "'"'•' ' . 

Alors-, comment voulez-vous que ça 
foitle'? Les ejjtrejjJreheurs de trans-
ports et les constructeurs d'autos àe 
mettront en grève, ou" raugmenteront 
leurs clients' — ce' qu'est pu facile. 
Les chemins de fer, avec leur 21 '/<■, 
augmenteront leurs '■■ employés... le 
trou sera toujours aussi grand à bou-
cher, C'étions encore nous qui paie-
rons tout ça, en fin dé compte — avec 
les rassuranees sociftles ! Heureuse-
ment qu'on nous promet une conso-
lation : le tarif des marchandises ne 
bougera point ; y a -que celui des 
voyageurs. P't'être ben !... mais ce 
sont tout d'même des ballots qu'on j 
raugmente ! 

MAITRE JEANNOT 

Concours Hippique de Luçon 
des 13 et 1 <4 Juin 

La culture de la pomme de terre 
occupe, cette année, dans notre dé-
partement, une place plus impor-
tante- que celle qui lui avait élé ré-
servée en 1930. Ce fait résulte de 
l'oblig-r.tion imposée aux cultivateurs 
de réduire dans une proportion d'en-
viron 15 c/c, les surfaces qu'ils con-
sacraient habituellement à la bette-
rave à sucre. 

Lorsqu'elle est pratiquée d'une fa-
çon rationnelle, la culture de la pom-
me de terre esl assez rémunératrice 
et laisse parfois aux cultivateurs qui 
s'y livrent, un bénéilce appréciable. 

Il ne suffit pas toutefois de se mon-
trer exigeant sur le choix des tuber-
cules, de placer ces derniers dans une 
terre bien préparée et en bon état de 
fertilité, de donner à la plante les 
façons culturales qu'elle exige, il faut 
aussi empêcher le développement de 
la maladie connue sous le nom de 
Mildiou et qui cause bien souvent aux 
plantations, des dégâts considérables 
au point de réduire les rendements 
dans des proportions parfois désas-
treuses. 

Or, la période chaude el humide 
que nous traversons actuellement est 
^particulièrement favorable au déve-
loppement du mildiou, el il importe 
par conséquent, de prendre les dis-
positions nécessaires pour effectuer 
les traitements qui permettront de 
sauvegarder la récolte. 

La maladie est causée par un cham-
pignon microscopique, le « phyto-
phtora infestans », qui se développe 
parfois avec une rapidité extraordi-
naire. Il n'est pas rare de voir, dans 
le courant de l'été, les feuilles d'un 
champ paraissant jusqu'ici indemne 
de maladie, se couvrir de taches noi-
res, brunâtres, entourées comme 
d'une auréole blanche. Si le temps 
est chaud et humide, ces taches gran-
dissent, se multiplient rapidement, 
envahissent les feuilles saines et mê-
me les tiges de la plante. Presque 
toujours la mort de la feuille est 
annoncée par l'apparition autour de 
ces taches d'un duvet blanchâtre for-
mé de filaments ramifiés appelés my-
cellium. 

Ces filaments fructifères portent 
des conidies qui sont les organes de 
reproduction du champignon. Le du-
vet apparaît d'abord à la face infé-
rieure puis supérieure des feuilles. 

La maladie peut se propager de 
feuille à feuille, de feuille à tuber-
cule et réciproquement, de tubercule 
à tubercule. 

{Lire la suite en 2" page) 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTERESSER 

Malgré une chaleur accablante le 
samedi et une tornade de vent 
effroyable le dimanche, pendant la 
plus grande partie de la journée, le 
tournoi de Luçon a obtenu un très 
grand succès. 

Concours central des circonscrip-
tions d'étalons de La Roche-sur-Yôn 
et de Saintes pour les chevaux de 
classe, les épreuves d'aptitude et de 
qualité, le Concours de Luçon est dû 
tout d'abord à l'initiative du Syndicat 
Général Hippique de l'Ouest, du Sud-
Ouest et du Centre, qui a eu la 
bonne fortune de trouver dans la So-
ciété hippique de Luçon, dont M. H. 
Debray est le créateur, le concours 
le plus actif, comme le plus judi-
cieux 'et le plus efficace. 

Pour les questions techniques : 
les obstacles, l'installation du Con-
cours, le secrétariat ou le contrôle, 
le président de la Société hippique 
de Luçon a su, grâce à des sympa-
thies personnelles, s'entourer de 
concours précieux et éclairés. Le 

Luçon, salué par. les accents les plus 
entraînants de la fanfare de la ville 
et par les excellentes trompes de la 
Société de Mervent. Cette foule, qui 
loin d'être blasée, s"riîéressait au 
saut de chaque, cheval, et. de chaque 
cavalier, et dont lés applaudissements 
n'étaient pas ménagés à ceux qui 
avaient bien franchi les obstacles 
gardera, nous n'en doutons pas, le 
souvenir le meilleur du Concours; 
de Luçon, dont la première réunion 
sera le prélude d'autres réunions 
plus importantes dans les années qui 
vont suivre. 

Si 66 jeunes chevaux étaient ins-
crits au programme des prix de clas-
ses ou des épreuves d'aptitude pour 
les quatre ans, et qualité pour les 
cinq et six ans, plus de 130 chevaux 
ont pris part aux prix d'obstacles, 
sur les 154 engagés. 

Le sport fut excellent et très inté-
ressant grâce à des parcours heureu-
sement tracés, agréablement parse-
més d'obstacles variés et habilement 

succès très complet du premier Con- j construits. Du reste, des cavaliers de 
cours de Luçon prouve supérieure- j grande classe avaient répondu à l'in-
ment la valeur de l'excellente orga-! vitation du Comité et du Commis-
nisation de la Société hippique de 
Luçon. 

La ville de Luçon pourrait du reste 
servir de modèle à bien , des cités 

saire général et l'on comptait parmi 
les présents deux des plus célèbres 
triomphateurs des Concours interna-
tionaux : Te commandant de Laissât-

plus importantes.,. Lorsqu'il s'agit ! dière et le lieutenant Xavier-Bizard. 
d'une question pouvant intéresser îc j Le Prix Vol-au-Vent fut gagné par 
commerce local et le bon renom de 
cette charmante petite ville, où tout 
le monde est affable pour le visiteur, 
tous les Luçonnais marchent, la main 
dans la main, sans mélanger des 
questions politiques ou de clochsr 
avec d'autres où elles n'ont que 
faire... 

Dans La Vie Chevaline, on a pu 
lire l'appréciation que porte sur ie 
Concours de Luçon un idoine t.. la 
matière : « Nous avons eu un Con-
cours qui ne m'a pas déçu, le résul-
tat des efforts des organisateurs est 

Ustis, anglo-arabe, à Mme Gauthier 
de Bayon, suivi de Là "■'■"■'lî'Mm; 
par Iridùsirrel et Vendi, au ^ on de 
Bellaing, très bien montée par M. 
Jean Marcehat ; de Diogène, par 
May-Weed, à M. Jean Dupuis ; de 
Nansouty, à M. Sarlin ; de Delgado, 
au comte de Mony-Pajoi ; de Dublin, 
au comte de Lambilly ; d'Ogygie, h 
M. Poulet; de Belle-de-Nuit, par El-
Tango, à M. Davonneau. 

Le Prix Dumaine fut partagé par 
Delgado, au comte de Mony-Pajol, 
et Oisillon, à M. Poulet, précédant 

charmant dans ce joli cadre intime i Ustis, à Mme Gauthier de Bayon ; 
où l'on a du plaisir à se retrouver ; Rayonnante., à M. Xavier Bizard; 
entre hommes de cheval. Comme ; Ogygie, à M. Poulet ; La-Maraichine, 
dans les grands Concours de San- j au baron de Bellaing. Ce furent Du-
mur et de Deauville, il y avait tes | blin, au comte de Laihbitlly, et La-
prix de classes avec épreuve d'apti- Farandole, au baron de Bellaing, qui 
tude et de qualité, prix de classes | obtinrent les flots, 
dans lesquels nous avons revu quel-1 La Coupe civile 
ques-uns des bons chevaux de Nan-
tes, de Rochefort et de La Roche-
sur-Yon, épreuves d'aptitude ou de-
qualité, dans l'enceinte du stade, siïr 
un parcours d'obstacles appropriés, 
qui ont permis de ne décourager per-
sonne. » 

L'après-midi, la foule, se pressait 
au pourtour et aux tribunes, où le 
général de Partourneaux, comman-
dant la XIe Région, était venu s'as-
seoir aux côtés de M. le Maire de 

ut enlevée par 
Caprice et Dépêche-Toi. par Qua-
drille, trotteur, tous deux au vicomte 
de Carheiî, le premier îiîès bien 
monté par M. Perrault de Lauoay, 
et la seconde par M. de BusneL,..Ve-
naient derrière Vallaigervilte, à M. 
de Combaud-Roquebrune ; Belle-de-
Nuit, par El-Tango, à M. nryonneau ; 
Oisillon, à M. Poulet ; La-Maraî-
chine, par Industriel, au, borin de 
Bellaing; Ecartelé. 4 ans, par Pctsik 
et Ravissante par Champoreau. (pou-

— Maia pourquoi voulez-vous suivre 
les cours des sourds-muets ? 

— Mon pauvre Monsieur, ma femme 
est tellement bavarde que je ne peux pas 

i placer une parole î 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS ! ULTOR, gagnant de la Coupe Militaire au Concours de Luçon 



linière de l'armée), né chez M. Au-
guste Soliman, au Pellerin (Loire-
Inférieure), recevait un flot. Il fut 
acheté, à l'issue de cette épreuve, 
à son propriétaire, M. Davost, de 
Craon (Mayenné), par M. Poulet, 
fc'éleveur bien connu en concours. Il 
doit l'einmener chez lui, à Limoges, 
pour remonter son écurie de con-
cours. N'est-ce pas un important 
triomphe pour l'élevage de la Ven-
dée et de la Loire-Inférieure de voir 
un habitué des excellents anglo-ara-
bes du Limousin et un des défen-
seurs de cette race, venir faire choix 
à Luçon d'un sauteur de la Loire-
Inférieure. Les éleveurs peuvent se 
rendre compte, par ce premier exem-
ple, de l'intérêt qui existe pour eux 
à ne pas négliger de prendre part à 
des Concours régionaux, où existent 
des présentations et épreuves d'obs-
tacles destinées aux chevaux de 4, 5 
et 6 ans. 

Les bons chevaux de cet âge ayant 
des aptitudes à l'obstacle sont très 
recherchés par les amateurs de Con-
cours, et ils sont en outre d'une 
vente plus rémunératrice que celle 
des trois ans... Aux intéressés d'y 
réfléchir. 

La descendance de Ravissante, la 
fille, de Champoreau, avec ■ Petsik, 
semble du reste donner des animaux 
de qualité, car si Ecartelé fait mon-
tre de sérieuses aptitudes à l'obsta-
cle, sa propre sœur, Gosse-de-Riche, 
vient à Corlay, sur 1.100 mètres, de 
gagner, de ce que son jockey a voulu, 
devant quatre des meilleurs repré-
sentants de l'élevage de la montagne 
bretonne. 

Les trois Prix militaires du Con-
cours de Luçon réunirent de nom-
breux partants qui donnèrent à ces 
différentes épreuves tout l'intérêt 
prévu, mais le triomphe pour l'éle-
vage régional y était réservé à la 
Coupe militaire, qui fut gagnée par 
le cheval Ultor, du 109° d'artillerie 
de Poitiers, acheté en 1924 par le 
colonel Haentjens et le commandant 
de Bellaing, tous deux alors au Co-
mité de Remonte d'Angers. 

Ultor, par Origan et Ker-Julie par 
Un-Distingué, est né à la Jamais de 
Saint-Père-en-Retz, chez M. Joseph 
Leblanc. 

Ultor terminait dans un bon style 
un parcours sans faute, réglant ainsi 
un bon lot de chevaux de concours 
comprenant pas mal d'anglo-arabes, 
sans parler de Bavette, au capitaine 
de Sartiges, et Queyrac, au capitaine 
Boucaud, le gagnant il y a quelques 
jours de la Coupe de Cognac, après 
beaucoup d'autres coupes cette an-' 
née. 

Ultor était monté par le lieute-
nant de Dreuzy qui, par son mariage 
avec Mlle de Thuder, a pris pied 
dans le pays de Luçon, où la famille 
de Thuder est propriétaire d'impor-
'f.mts domaines. 

Tempête, qui gagne le prix réservé 
aux sous-officiers, montée par le ma-
réchal des logis chef Bourge, du 
11= train des équipages de Nantes, 
est née en 1919, chez M. Jean-Marie 
Coûtant, à Belle-Vue, en Saint-Jean-
de-Monts. Elle est fille de Justiciable 
f/2 s. vendéen et d'Omelette 1, 2 s. 
vendéen par Fann et une fille de My-
lord ; elle fut achetée le 21 juillet 
1923, par le Comité de Remonte 
d'Angers, pour la 11e compagnie du 
train. 

L'épreuve d'aptitude pour poids 
moyen de 4 ans est revenue à 
Sahara-IIÎ, par Sablonnet et une 
fille d'El-Tango, à M. H. Debray. 
Sahara est né Chez M. A. Lefeuvré. 

»6elle des poids lourds de 4 ans 
a été gagnée par La-Farandole, par 
Petsik et une fille de Jothun, au ba-
ron de Bellaing, qui s'est montrée 
très nettement supérieure à ses six 
autres concurrents. 

La-Farandole, qui est née chez 
M. Boucard, au Pé-de-Buzé, près Le 
Pellerin, a déjà à son actif depuis 
le mois de mai, où son propriétaire 
l'a sortie en concours hippique, un 
\" prix au Concours dé Rennes, et 
au autre au Concours du Mans, sur 
les obstacles, ce qui fait bien augu-
rer de ses succès futurs en concours 
hippique, où elle fera honneur à 
l'élevage de la Basse-Loire. 

Prix de Classes (chevaux de 3 ans) 
1" catégorie (poids lourds) 

1° Grenade, par Le-Merlerault et 
2" Gazelle, à M. Charles Chiehé, au 
Pellerin (Loire-Inférieure), 1.100 fr.; 
2" Gazelle, à M. CharlesChiché, au 
Pellerin (L.-L), 900 fr.; 3° Gladia-
teur, à M. Barbarin Antoine, à Fou-
ras (Charenté-ïnfér.), 700 fr.; 4° 
Glaieul, à M. Hardy Ch., à Chéméré 
(Loire-Inférieure), 500 fr.; 5° Gau-
driole, à M. Bertin Maurice, à Nan-
tes, 300 fr.; 6° Goliath, à M. Guilon 
Anselme, à Nalliers (Vendée), 300 fr.; 
7° Going-Well, à M. Jean Gauvreau, 
à Angles (Vendée), 200 fr.; 8" Gen-
tilldlre, à M. Millet, à Nalliers (Ven-
dée), Mention honorable. 

2" Catégorie (poids moyen) 

1° Gentlemen, par Nord-Ouest et 
Karaboula, à M. Perreau de Launay, 
à Simon-la-Vineuse (Vendée), 1.000 
francs ; 2° Gironde, à M. Charles 
Chiché, au Pellerin (Loire-Inférieure) 
900 fr.; 3° Graveur, à M. André Le-
feuvré, à Nantes, 700 fr.; 4° Ga-
vroche, à M. Chesné, à Nantes, 
600 fr.; 5«. Glycine, à M. Ringon-

Les Travaux du Jardin 
en Juillet 

En juillet, au jardin potager, se-
mer en pleine terre : salade de Rai-
ponce (dernier délai), haricots pour 
récolter en vert et en grain frais (der 
nier délai), navet d'hiver en fin juil-
let. 

Planter avant le 15 juillet derniers 
choux d'été, les choux-fleurs semés 
en juin. 

Repiquer en pépinière les fraisiers 
semés en mai. Planter la troisième 
saison de poireaux. 

Multiplier le fraisier à gros fruits : 
en arrachant les filets qu'on a laissé 
exprès s'enraciner. Eplucher ces filets 
et les planter par deux à 0 m. 40 
ou 0 m. 45 de distance. 

Tuteurer oignons, poireaux, carot-
tes porte-graines, pour éviter la rup-
ture des tiges par le vent. 

Pincer, ébourgeonner les tomates. 
Récolter les semences de pois 

hâtifs ; scorsonère, épinard, oseille. 

AU JARDIN FRUITIER 

Ciseler les raisins. 
Effeuiller les pêchers Amsden, 

Alexander et autres variétés préco-
ces, pour provoquer la coloration des 
fruits. 

Renouveler le pinçage s'il y a lieu. 
Greffer en approche lorsqu'il y a 

lieu. 
Traiter les insectes par les divers 

insecticides, et les maladies par les 
bouillies, le soufre ; ameublir le sol 
en vue des plantations d'automne en 
le défonçant profondément, de 0 m. 50 
à 0 m. 80. 

JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. — Semer buis, 
bouleau, orme, clématite, érable. 

Récolter semences de pruniers va-
riés, cornouiller, daphné, cotoncaster. 

Bouturer sous cloche rosiers hybri-
des, rosiers bengales. 

Fleurs de plein air. — Semer en 
pépinière à l'air libre : Digitale, rose 
tremière, œillet de poète, pensée, 
ancolie, corbeille d'or, giroflée jaune, 
silène. 

Marcotter les œillets. 
Bouturer les pelargonium zonales 

(vulg. géraniums), arroser, tuteurer, 
surtout avec soin les dahlias. 

Plantes de serre. — Soins géné-
raux du mois de juin. 

Semer en terrine sous châssis : 
Cinéraire hybride, primevère de 
Chine, calcëolaire herbacée. 

Plantes d'appartement. — En ce 
mois, les plantes sont dehors jour et 
nuit, sauf celles des appartements 
très chauffés l'hiver ; ce mois, avec 
août, correspond au maximum de 
leur végétation, qu'il faut soutenir 
par une bonne nourriture et un bon 
arrosage auquel on veillera avec 
soin, arrosages presque tous les jours. 
Pour nourrir les plantes, on prépare 
la solution nutritive avec les engrais 
spéciaux du commerce, ou encore, 
donner deux grammes par litre d'eau 
de nitrate de potasse ou de nitrate 
de soude. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 

neau, à Saint-Mard (Charente-Infé-
rieure), 450 fr.; 6° Gambadeur, à 
M. de Pindray,. à Saint-Genis-dj-
Saintonge (Charente-InL), 450 fr.; 
7° Garde-à-Vous. à M. André Le-
feuvré, à Nantes, 400 fr.; 8° Gra-
ziella, à M. Séguinot, à Sainte-Gem-
me-la-Plaine (Vendée), 300 fr.; 9° 
Goélette, à M. Charles Chiché; au 
Pellerin (Loire-Inf.), 200 fr.; 10° 
Gaston-de-Foix, à M. Godet, La Ro-
chelle, 200 fr.; 11" Gousse-d'Ail, à 
M. Charles Chiché, au Pellerin 
(Loire-Inf.), 200 fr.; 12° Gosse-
Henriet, à M. Guillon, à Nalliers 
(Vendée), 200 fr.; 13" Galopin, â 
M. de Villedieu, à la Réorthe (Ven-
dée), 200 fr.; 14" Gras-Double, à 
M. Godet, La Rochelle, 200 fr.; 15° 
Grain-de-Sable, à M. H. Debray, à 
Luçon, mention honorable ; 16° Gon-
dolier, à M. H. Davost, à Craon, 
mention honorable ; 17" Générateur, 
à M. Fradin, à Sallertaine (Vendée), 
mention honorable. 

Prix de Classes (chevaux de 4 ans) 
1" Catégorie (poids lourds) 

1° Fama, par Petsik et Stella, à 
M. Constant Moreau, à La Baule 
(Loire-Inférieure), 900 fr.; 2° Sara-
kako, à M. André Lefeuvré, Nantes, 
400 fr. ; 3" Farandole, à M. le baron 
de Bellaing, à Nantes, 300 fr. ; 4" 
Farfadet, à M. André Lefeuvré, à 
Nantes, 200 fr. 

2e Catégorie (poids moyens) 

1° Sahara-III, par Sablonnet et 
une fille d'El-Tango, à M. Debray 
Henri, à Luçon, 900 fr.; 2" Fontana, 
à M. Constant Moreau, à La Baule 
(Loire-Inf.), 400 fr.; 3" Fille-de-Nuit, 
à M. Albert Naulet, à Sainte-Gem-
me-la-Plaine (Vendée), 200 fr.; 4° 
Fleuristo, à M. Jean Dupuis, à Paris, 
200 fr, 

H. P. 

Défendons nos Cultures 
de Pommes de Terre 
contre « la Maladie » 

(Suite de la Ve page). 

En marne de la Valeur boulangère des Blés 
Ainsi, un tubercule malade donne-

ra des jeunes tiges dans lesquelles le 
mycellium se développera pour at-
teindre ensuite les feuilles. L'organe 
fructifère pénétrant ensuite dans ces 
dernières, par les pores ou stomates, 
donnera naissance à des conidies, 
qui, emportées par le vent, iront ger-
mer sur d'autres feuilles qu'elles in-
festeront. Elles pourront aussi tom-
ber sur le sol pour contaminer les 
tubercules qui tantôt resteront durs 
(pourriture sèche), tantôt se trouvent 
ramollis, réduits à l'état de bouillie 
(pourriture humide). 

De nombreuses observations mon-
trent que toutes les variétés ne sont 
pas sensibles au même degré, aux 
atteintes de la maladie. D'une maniè-
re générale, les variétés précoces 
sont plus sensibles au mildiou que 
les variétés tardives. 

Les conditions météorologiques de 
l'année influent beaucoup sur le dé-
veloppement du mildiou, il n'évolue 
rapidement qu'à la température mi-
nimum de 20 0 et par temps humide. 
C'est pourquoi la maladie apparaît 
le plus souvent lin juin, pour attein-
dre son maximum d'intensité en juil-
let-août et s'arrêter à partir de sep-
tembre. Cependant, les procédés de 
conservation des tubercules, la natu-
re du sol et les fumures influent aus-
si sur le développement et la gravité 
du « phytophtora infestans ». Les tu-
bercules conservés dans un local sec 
à température basse (3 à 4°), donne-
ront des pieds plus résistants. 

En ce qui concerne la nature du 
sol, la maladie se développe avec une 
plus grande intensité dans les terres 
argileuses qui retiennent facilement 
l'eau, dans les terres qui ont reçu 
les plus fortes fumures azotées, soit 
en fumier de ferme, soit en nitrate. 
Il semble, en effet, qu'une surabon-
dance d'azote, en développant le 
feuillage île la plante, augmente la 
gravité du mal. Les sols siliceux, les 
terres abondamment pourvues en po-
tasse et en acide phosphorique cons-
tituent un milieu clans lequel la pom-
me de terre montre plus de résistan-
ce. 

Ce sont des indications sérieuses 
dont il faut tenir compte. Mais ce 
qu'un cultivateur soigneux ne doit 
jamais manquer de faire, c'est de 
faire, c'est de pratiquer les traite-
ments nécessaires pour prévenir et 
enrayer la maladie. 

Il est possible de restreindre dans 
une large mesure les dégâts dus au 
mildiou par des traitements prévén-
tifs appropriés, convenablement exé-
cutés qui protègent le feuillage de 
la brûlure et les tubercules de la; 
pourriture.. .. . 

Les traitements préventifs consti-
tuent une mesure de prudence qui 
devrait se généraliser, comme toutes 
autres opérations cultqrales. Ils sont 
réalisés à l'aide de bouillies soigneu-
sement préparées en vue d'en assu-
rer la plus grande efficacité. 

La bouillie bordelaise semble la 
mieux adaptée à la lutte. Sa ijrépara-
tion peut être réalisée de la manière 
suivante : On fait dissoudre dans un 
récipient en bois, deux kilos de sul-
fate de cuivre dans 100 litres d'eau, 
d'autre part, on fait éteindre un à 
deux kilos de chaux vive avec un 
peu d'eau jusqu'à ce qu'elle soit bien 
délitée. On délaie cette chaux éteinte 
dans de l'eau pour obtenir un lait 
suffisamment clair que l'on verse 
lentement et en agitant dans la so-
lution de sulfate de cuivre jusqu'à ce 
que la couleur change et devienne 
d'un blanc laiteux. La bouillie ainsi 
obtenue doit être employée sans re-
tard. 

Il est bon d'augmenter l'adhérence 
de la bouillie en l'additionnant de 
50 grammes de caséïne ou d'un litre 
de lait écrémé par hectolitre. 

Le traitement doit être effectué en 
temps opportun et, au plus tard, dans 
les premiers jours de juillet. L'arro-
sage doit être abondant et c'est à rai-
son de 10 à 12 hectolitres environ 
par hectare, qu'il convient de répan-
dre la solution. 

L'application de la bouillie borde-
laise a lieu en une ou deux fois. Aimé 
Girard a conseillé le traitement uni-
que, mais il semble bien qu'il y ait 
avantage à pratiquer deux pulvéri-
sations, surtout lorsqu'on dispose 
d'appareils à traction : la première a 
lieu au début de juillet et la seconde 
quinze jours à trois semaines plus 
tard. 

Le traitement n'exige pas beau-
coup de temps. Les petites exploita-
tions peuvent se contenter de pul-
vérisateurs à dos ; dans celles d'une 
certaine importance, on utilisera le 
pulvérisateur à grand travail dont 
l'usage se généralise de plus en plus 
pour la destruction des mauvaises 
herbes dans les céréales. 

Le prix de revient du traitement 
n'est pas très élevé, il oscille aux en-
virons de 200 francs l'hectare, et la 
dépense est largement compensée par 
l'augmentation du rendement et l'ob-
tention de, tubercules sains, de meil-
leure conservation. 

E. SANZILLON, 
Ingénieur agricole, 

(Défense Agricole et Horticole). 

A la suite d'une note parue dans 
le journal Le Fermier, sous le titre 
« Nouvelle orientation », note qui 
traitait tout particulièrement de la 
valeur boulangère des blés, nous 
avons cru bon d'adresser à M. le Di-
recteur de ce journal la lettre sui-
vante .* 

« Nous venons de lire seulement 
ce matin l'article de tête du numéro 
du 11 juin de,,votre estimé journal. 
Cet article e$t intitulé « Nouvelle 
orientation ». 

» Il traite d'une question vérita-
blement délicate... « La valeur bou-
langère des blés », et nous y rele-
vons (excusez l'expression qui est 
peut-être un peu forte...) une série 
d'erreurs sur- lesquelles, si vous ïe 
permettez, nous allons vous donner 
notre opinion. 

» Vous dites, dans la premier? 
partie de cette-note : « Si techni-
» quement, c'est un fait bien connu 
» que plus un blé a de poids à l'risc-
» tolitre, plus il donne de farine et 
» plus il a de valeur boulangère, 
» etc.. » Nous pouvons vous affir-
mer que cette observation est exacte 
dans 60 % des cas, mais elle n'a 
aucun caractère absolu. Nous con-
naissons des variétés à poids à 
l'hectolitre moyen qui ont une va-
leur boulangère beaucoup plus grande 

| que des variétés de poids très, élevé-. 
Si nous nous permettons cette obser-
vation, c'est pour ne pas laisser 
ancrer dans l'esprit de la masse que 
la valeur boulangère est toujours 
fonction du poids à l'hectolitre. 

» Nous ne sommes pas non plus 
de votre avis lorsque vous exprimez 
l'idée d'une apathie incroyable chez 
les producteurs et surtout chez les 
meuniers pour la culture ou la re-

cherche "des blés à bon gluten. Nous 
sommes obligés de vous dire nette-
ment : Vous faites erreur. Nous ne 
connaissons pas un meunier qui ne 
serait heureux de connaître la qua-
lité exacte du blé qu'il moud ; voit:' 
allez nous répondre : « Mais qu'il 
prenne un extensimètre. » Nous tou-
chons là au tuff de la question. Nous 
considérons l'extensimètre comme un 
appareil de laboratoire utile et seu-
lement comme indication aux'recher-
ches des génétistes. Il peut encore 
servir dans les grosses usines pour 
déterminer la valeur de mélanges 
employés. Malheureusement, ce n'est 
pas la solution pratique pour la 
moyenne et la petite meunerie, pour 
le négociant en grains qui, lui auss;, 
désire sincèrement connaître là qua-
lité de ce qu'il achète et vend ; pour 
le Syndicat agricole, pour la Coopé-
rative qui reçoit, par moment, de 
grosses quantités de blé quotidiennes 
et par petites fractions. Ce qu'il faut 
trouver, c'est un appareil qui, rapi-
dement, pratiquement, donne la va-
leur gluten d'une réception de blé, 
comme par exemple on fait en su-
crerie la densité d'une betterave. Ce 
jour-là, nous aurons fait un pas de 
géant dans l'emploi et là vulgarisa-
tion régionale des variétés à haute 
valeur boulangère. 

» Nous venons de dire « vulgari-
sation régionale », et c'est avec 
intention. 

» Vous citez, en effet, le cas du 
blé Vilmorin 23. D'après vous, celle 
variété qui a rendu d'énormes ser-
vices et a rapporté à l'agriculture 
et à la nation française un nombre 
appréciable de millions par l'augmen-
tation sensible des rendements, au-
rait accrédité dans l'esprit public 

que quantité exclue qualité. Queib 
erreur encore, cher Monsieur. Nous 
venons de visiter une région du 
Centre-Est, où le Vilmorin 23, em-
ployé seul, donne d'excellents ren-
dements en panification. Par contre, 
et le fait est absolument exact, dans 
d'autres régions, et particulièrement 
en Bretagne, sa qualité est très mau-
vaise et encore pas dans tous les 
centres bretons. 

» Qu'en conclure ??? Tout sim-
plement ceci : que pour certaines 
variétés de blé, le sol, le climat, les 
engrais employés jouent un rôle im-
portant pour la qualité ; que dans 
d'autres variétés, au contraire, ce 
rôle est réduit à presque rien, la va-
riété jouant à elle seule pour 90 % 
dans la valeur boulangère. 

» Voyez donc, cher Monsieur, que 
nous ne sommes pas encore loin dans 
cette question de valeur boulangère ; 
elle est très délicate à traiter. Ce-
pendant, et nous, sommes là très 
affirmatifs, il sera, il est possiblo 
même dès maintenant de conseillcr 
Ics agriculteurs et les meuniers dans 
l'emploi de tel ou tel type de blé, 
mais à la condition expresse d'avoii 
fait régionalement et au moins pen-
dant jypis ans, des essais répétés et 
concordants. 

Nous connaissons des blés dont la 
qualité boulangère ne varie pas ou 
presque pas d'une région" à l'autre ; 
nous en connaissons, par contre, 
dont la variabilité joue d'une façon 
étonnante. Il nous faut donc nous 
montrer très prudents et ne conseil-
ler les agriculteurs qu'à bon escient. 

» Nous sommes de cette vieille 
école. Nous estimons que la lignée 
pure peut seule être considérée com-
me bonne, surtout lorsqu'on touche 

à la valeur boulangère. 
Pourquoi ??? Si la lignée n'est, 

pas pure, c'est qu'elle n'est pas fixée ; 
si elfe n'est pas fixée dans son type, 
elle l'est encore bien moins dans sa 
qualité. Les disjonctions qui existent 
et qui se multiplient dans la lignée 
non fixée donnent des types nou-
veaux qui, dans la proportion mini-
mum de 9.999 sur 10.000, sont infé-
rieurs et comme rendements et com-
me qualité à la variété considérée. 
Alors !!!. Il faut bien en revenir à 
ce principe de la fixité absolue des 
variétés. D'ailleurs, au point de vue 
agricole, c'est la seule garantie vi-
sible que puisse avoir un agriculteur 
de la sélection d'un blé. Il serait re-
grettable d'essayer de lui retirer cette 
garantie que réclame le bons sens 
même. 

» Croyez bien, cher Monsieur, que 
nous n'avons relevé ce que nous 
considérons comme des erreurs, que 
pour bien fixer les agriculteurs et les 
meuniers sur le rôle fort difficile qui 
échoit aux génétistes dans la recher-
che des bonnes variétés. Nous leur 
donnons toutefois l'assurance qu'on 
travaille en France pour eux patiem-
ment, passionnément. Nous pouvons 
leur donner aussi l'assurance que de 
larges résultats sont déjà acquis. 

» Il me sera très agréable, cher. 
Monsieur, de voir paraître cette lettav 
dans votre journal, qui est toujours 
à l'avant-garde de l'information agri-
cole et... etc. » 

Nous considérons que cette lettré 
peut et doit être mise à la connais-
sance des agriculteurs et nous avons 
pensé à vous l'adresser. 

E. TOURNEUR, 

4 Coulommiers (S.-et-M.) 

^"'.lili'h,;,". / y: 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable, Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Ltib 

Notices et catalogues sur demanrle. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se l'ont toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.790 fr. 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à chx. ou lim 1.8G5 » 
Barre 1 m. 30, ait. à bœufs, 

ou chevaux 1.940 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 210-215 ou 220 fr. 

Autres marques, nous consulter. 

Trieurs à Grains 
I. POUR SYNDICATS, 

GROUPEMENTS 
OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet, en deux parties. Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) G résultats ; ou à deux diviseurs 
(pour toules céréales) 8 résultats. 

Rendement heure 1 Diviseur 2 Diviseurs 

3 à ( Hl 2.050 fr. 2.200 fr. 
5 Hl 2.275 », 2.430 » 
G Hl 2.500 » 2.G50 » 

Réduction de 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

II. TRIEURS D'IMPORTANCE 
MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. Se l'ont 
à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, xerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

Rendement heure 

3 Hl. % 
4 Hl. 
G à 7 111 

III. 

i Diviseur 

1.730 fr. 
2.150 » 
3.450 » 

2 Diviseur 

1.880 fr. 
2.300 » 
3.G50 » 

TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie ; 

Rendement heuro 1 Diviseur - Diviseurs 

1 Hl. 1.100 fr. 1.250 fr. 
2 III 1.330 » 1.480 » 
3 Hl 1.580 » 1.730 » 
4 à 4 % III... 2.05(1 » 2.200 » 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

12 à 16 —, 
20 à 25 
25 à 30 — 
30 à 35 — 
35 à 40 —, 
40 à 45 — 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensachcurs-Criblcurs sur 

demande. 

Largeur 
0"'G5 
0"'70 
0m82 
0"'8G 
0"'90 
1"' 
1"T0 

Prix 
275 fr. 
300 » 
345 » 
370 » 
395 » 
425 » 
450 » 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des; 
leviers évitant tout accident. Nouem: 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans 

Arracheur de Pommes de Terre 
Machine simple pour 1 ou 2 che-

vaux supprimant les inconvénients 
du bourrage, du triage défectueux, 
du dênivellement du sol. A 7 ou 8 
centimètres de l'extrémité, arrière des 
doigts de la grille un râteau spécial 
termine le triage. 

Dernier modèle tout acier. 
Coupe l'"50 avec chariot. 

— 1*80 — 

— 2m10 — 
Grand porte-gerbes 

Conditions pour nos 

, G.675 fr. 
. 6.825 — 
. 7.100 —i 
. 220 — 

adhérents, 

Hache-Paille 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cour 
per à deux longueurs. Prix dèpa:i. 

Prix de cet arracheur complet : 
680 fr. départ fabrique, Remise à nos 
adhérentSi 

Sécateurs 
Excellenls modèles. 

Longueur 0'"21 15 fr. 
—, 0m23...... 18 ». 

En vente à nos Bureaux, à Nantes. I adhérents, 

Grand volant l'"20 155 kil, 550 fr. 

; Moyen « 1"' 125 — 475 fr. 

Il'elit s— 0'"85 100 — -115 fr.jpieds, réduction de 10 francs, 

j- Prix départ usine. — Remise à nos j Prix départ usine et remise 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32'mx18' "... 95 fr. 

•Bâti fonte: grille 3C""X J8"'"... 120 » 

Sur demandé, avec Volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 

adhérents. 

Hangars agricoles 
Hangars Métalliques, avec couverture tôle ondulée, construction irréprochable. Tous modèles, toutes 

dimensions. Prix très intéressant au mètre carré, posé par nos soins. 

Stables Modernes, avec greniers à fourrages. Devis et renseignements sur demande : écrire au Syndicat. 

FiceBSe-Lieuse 
Sisal blanc, 1™ qualité. Par balles 

de 25 kilos garantis. Longueur, 331) 
à 350 .mètres au kilo ; résistance, 50 
à 00 kilos. Régularité parfaite de fi-
lage. 
' Pi'ix : 190 fr. les 100 kilos. 

Remise aux adhérents. 

Tracteurs Agricoles 
Nous consulter; 

reuvoir "LE MODERNE" 
-

En lôle emboutie, tonus rapportés 
par soudure autogène, ce qui le rend 
indéformable el l'ait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et "ne peuvent blesser les 
animaux. 

Série courante, demi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. G5. 

- .3.%o^~.j 3 

Longueur 

1"'50 
2"' 
2"'50 
3'" 
i" 
5"' 
Gm 

Contenance 

150 lit. 
200 — 
250 — 
300 — 
400 — 
500 — 
G00 — 

paix 

Points Galvanisés 

215 fr. 
250 — 
200 — 
325 — 
470 — 
5G5 — 
G55 :— 

280 fr. 
315 — 
305 -i 
415 — 
590 — 
715 — 
810 —. 

Prix départ usine. Remise aux; 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter, 

/ 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 29 Juin 1931 

i/3 LOUIS OFFICIELS PRIX APPUOXIMATIFS 
ANIMAUX a ■ ê du kilo, viande netle du kilo, poids vif 

a s .*/—^ 
B 
< > l" quai. 2' quai. 3* quai. | eitra 1" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

Bœufs ■2.947 2.497 il 20 9 50 8 20 12 40 6 72 5 22 4 10 7 69 
Vaches...... 1.447 1.057 11 20 9 20 7 80 12 80 6 72 5 06 3 90 8 19 
Taureaux... 315 270 8 90 8 20 7 70 9 50 5 34 4 50 3 85 5 89 

2.678 2.300 13 80 12 10 11 10 15 20 8 28 6 90 6 10 9 42 
Moutons.... 11.034 10.914 19 20 14 50 12 70 20 30 9 60 6 81 5 59 10 15 

2.876 2.876 9 42 8 » 5 58 9 72 6 60 5 60 3 90 0 80 

Du Jeudi 2 Juillef 1931 

1.277 1.180 11 20 9 50 8 20 12 40 6 72 5 22 4 10 7 68 
638 540 11 20 9 20 7 80 12 80 6 72 5 » 3 90 8 19 

Taureaux... 203 190 8 90 8 20 7 70 9 50 5 34 4 50 3 85 5 89 
1.948 1.830 13 80 12 10 il 10 15 20 8 28 6 90 6 10 9 42 

Moutons.... 6.422 6.380 19 20 14 50 12 70 20 30 9 60 6 80 5 58 10 15 
Porcs.. 2.144 2.144 9 42 8 » 5 58 9 72 6 60 5 60 3 90 6 80 

Le projet de loi sur la Viticulture 
DEVANT LA CHAMBRE DES DEPUTES 

Achats de Chevaux 
pour l'Armée 

Le Comité d'achat de remonte de 
Saint-Jean-d'Angély achètera pendant 
le mois de juillet 1931 : 

1° Des chevaux de 3 ans, nés en 
1928, Carrière, Cuirassiers, Dragons 
tète et troupe, Artilleurs tète, Artil-
leurs selle. 

2° Des chevaux ïongres et juments 
de 4 à 8 ans, nés de 1923 à 1927 : Cui-
rassiers tète, Artilleurs tète, Cuiras-
siers et Dragons troupe, Artilleurs 
selle, Cobs 

3" Des chevaux hongres et juments 
de 5 à 8 ans, nés de 1923 à 1926, pour 
la Gendarmerie et la Garde Républi-
caine mobile (Dans cette dernière 
catégorie, quelques-uns de 4 ans). 

4° Des chevaux hongres et juments 
de 1 à S ans, nés de 1923 à 1927 : 
Trait léger. Trait moyeu 

Le mardi 7 juillet, à 8 heures, à 
Saint-Etiennc-de-Montluc, devant la 
gare ; à 10 heures, à Savenay, devant 
ia gare ; à 13 h, 30, à Monloir, devant 
la gendarmerie. 

Le mercredi 8 juillet, à 7 h. 30, au 
Pellerin, sur le Quai ; à 9 h. 30, à 
Frossay, sur la Place ; à 13 heures, à 
Sainl-Père-en-Relz, place de la Mai-
l'le. 

Le mercredi 29 juillet (Concours 
tic majoration), à Nantes, Carrière 
du 355' R.A.L.P., à 8 heures. 

AVIS A MM. LES ELEVEURS. — 
MM. les éleveurs ont tout intérêt à 
faire inscrire au Comité d'achat de 
Saint-Jean-d'Angély-, les chevaux de 
3 ans qu'ils doivent présenter à la 
Remonte. 

Vices rédhibiloires. — Les ani-
maux sont achetés avec les garan-
ties contre les vices rédhibiloires 
prévus par la loi au 2 août 1881, et, 
en outre, conlre toule affection des 
yeux, la ci'\ lorchidie ou les tares dis-
simulées au moment de la vente. 
Lorsqu'un cheval est reconnu atteint, 
après achat, d'un des vices rédhibi-
loires ou d'un des défauts visés dans 
le précédent paragraphe, le vendeur 
est tenu de le reprendre et de rem-
bourser le prix d'achat et les frais 
accessoires de la vente (nourriture, 
transport, etc.). Le vendeur d'un che-
val rendu pour vices rédhibitoires 
n'aura aucun recours conlre l'Etat 
si le cheval, entre l'achat et: la res-
titution, a été castré, porte au sabot 
une marque au fer chaud, ou si le 
certificat d'origine a élé revêtu de 
la. signature du Président du Comité 
d'achat el du timbre de l'Etablisse-
ment hippique de transition. 

Le Président du Comité d'Achat : 

de LU G ET. 

REVUE VINICOLE 
D'après les informations qui nous 

parviennent de notre agent syndical, 
les vins espagnols ont subi une lé-
gère hausse à l'importation et l'on 
ne s'attend pas à de fortes entrées, 
du côté de Cerbère. 

Dans le VIGNOBLE MONTLUÇONNAIS, 

les travaux ont été effectués dans de 
bonnes conditions ; la végétation est 
avancée ;, on en est au troisième trai-
tement ; l'état sanitaire est satisfai-

| sant. 
Les vins de 1930 sont bien conser-

vés. 
Les affaires sont calmes.' On cote 

250 francs l'hecto au commerce pour 
du vin courant de 9 à 10° et 180 à 
200 francs chez le producteur pour 
du 8 degrés. 
• Dans la VALLÉE DU CHER, la végé-
tation est assez belle. On a déjà fait 
trois sulfatages et deux soufrages ; 
malgré cela, le mildiou persiste dans 
les vignobles humides et on a cons-
taté l'apparition d'oïdium. 

La grêle du début du mois a fait 
des dégâts dans certains endroits. 
La récolte apparaît déficitaire et 
inégale. 

Il y a une reprise des affaires, 
surtout en vins blancs. Les bons vins 
atteignent jusqu'à 20 fr. 50 le degré 
hécte. 

; A LANGEAIS, le vignoble est en bon 
état. On traite abondamment. L'ap-
parence, jusqu'ici, est assez satisfai-
sante. On a enregistré ces jours der-
niers une hausse de 20 à 25 francs 
par hecta. 

Dans le NANTAIS, la végétation a 
belle apparence ; l'état sanitaire est 
bon. Dans le Muscadet, là récolte 
s'annonce faible ; mais dans les 
autres planta elle apparaît assez 
abondante. Les affaires sont calmes. 
Le Muscadet se vend à 800 francs, 
le gros plant à 350 francs, cours no-
minaux. 

Dans le LOIRET, à Baule, les tra-
vaux sont en retard dans les terres 
humides. On a fait trois traitements 
— quelques taches de mildiou. La 
récolte s'annonce très moyenne. 
Actuellement, on traite entre 420 et 
500 francs la pièce de 230 litres, pris 
chez le producteur. 

Dans la région de TOUARCÉ, le 
mauvais temps a retardé les travaux. 
Il y a eu un peu d'oïdium ; certains 
effectuent leur quatrième traitement 
cuprique. Jusqu'à présent, l'appa-
rence laisse l'espoir d'une récolte 
normale. 

Les rosés se vendent entre 17 et 
18 francs le degré hecto ; les blancs 
secs à 18 francs le degré hecto ; en 
vins supérieurs, quelques transac-

tions à.600 francs la barrique. 
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1 LIEUSES et FAUCHEUSES g 

Amouroux Frères = 
= à graissage sous pression = 

' = garanties 10 ans s 
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Après les trois premières séances 
des 9, 10 et 11 juin, la Chambre 
des députés a repris, le mercredi 
17 juin, la discussion générale du 
projet de loi sur la viticulture. 

M. Oberkirch est venu apporter 
l'adhésion des viticulteurs alsaciens 
aux grandes lignes du projet. 

M. Mallarmé a pris la défense des 
colons algériens. 

M. Sevesire a prononcé ensuite un 
excellent discours qui a été très 
écouté. Il a montré que les taxes sur 
les hauts rendements ne peuvent 
inquiéter que les véritables auteurs 
du malaise viticole. Elles doivent 
être d'ailleurs suffisantes pour frap-
per la culture industrialisée de la 
vigne, les véritables « usines à vin » 
qui écrasent la culture traditionnelle. 

Puis, il a pris la défense des pe-
tits viticulteurs, de ceux qui prati-
quent la culture artisanale ou fami-
liale. Il a notamment signalé le cas 
des fermiers ou çlosiers qui veulent 
accéder à la propriété et dont il est 
nécessaire de réserver les droit. Enfin 
il s'est, à son tour, élevé en excel-
lents termes contre la libre visite 
des chaix. 

Puis M. A. Tardieu est intervenu 
pour défendre le projet de loi. Il n 
souligné l'importance de la viticul-
ture qui intéresse 1.700.000 famil-
les, rapporte bon an mal an dé 6 à 
10 milliards aux producteurs et.. 
4 milliards au fisc. 

Puis il a rappelé les grandes lignes 
du problème. 

« A la base, il y a une responsa-
bilité. A la suite du phylloxéra, on 
s'est mieux outillé, on a cherché la 
facilité en prenant des cépages de 
bonne qualité et, peu à peu, on a 
cédé au désir de produire de plus en 
plus. D'où un ensemble de phéno-
mènes qui a-fait perdre de vue cette 
notion que le gros rendement est 
incompatible avec la bonne qualité. 

» Pendant ce temps, l'Algérie plan-
tait, peut-être un peu trop, et sa 
production a passé, en trente ans, dé 
5 millions d'hectares à 15 et 16 mil-
lions. D'autre part, nos exportations 
ont diminué des trois quarts. Enfin, 
la baisse s'est produite. On sait ce< 
qui s'est passé, l'an dernier, et quelles 
sont les mesures qui ont été prises 
utilement et dont les viticulteurs ont 
été reconnaissants ; mais elles 
avaient le tort de s'attaquer aux 
effets, au lieu de s'attaquer aux 
causes. » 

M. Tardieu a souligné ensuite le 
déséquilibre croissant entre fa pro-
duction et la consommation, désé-
quilibre qui risque d'aboutir à une 
catastrophe, et en tout cas à l'écra-
sement des petits vignerons, en même 
temps qu'à un abaissement de la 
qualité des produits. 

Le projet du gouvernement porte-
t-il atteinte au principe de propriété ? 

Et M. Tardieu de répondre ; 
« M. Germain-Martin a démontré 

qu'il y a des quantités de lois de ce 
genre. Ce qui est inquiétant, c'est 
que ceux qui invoquent ce principe 
seraient moins intransigeants s'il 
s'agissait d'autres régions que de 
celles qu'ils défendent. 

» On objecte encore qu'on va créer 
un précédent qui risque d'être appli-
qué au blé et à d'autres denrées. Je; 
réponds qu'il s'agit d'une situation: 
grave et qui risque de devenir mor-; 
telle si l'on ne prend des mesures 
énergiques pour y remédier. 

» On va faire du mal aux petits 
vignerons, affirme-t-on aussi. Le pe-
tit vigneron, on dirait vraiment qu'il 
est en état de prospérité et d'eupho-
rie. Non. il n'est ni content ni ras-
suré. Il voit la vigne industrialisée1 

l'exproprier sur les marchés et sait 
qu'avec les nouvelles plantations sa 
mort est décidée pour demain. 

» Le gouvernement est, au surplus, 
prêt à accepter des amendements 
qui, en élevant le plafond, apporte-
ront aux petits vignerons les garan-
ties auxquelles ils ent droit. 

» De même je suis disposé à ins-
crire dans la loi telle disposition qui 
développera l'accession à la pro-
priété agricole des métayers et fer-
miers. De même, j'accepte d'assou-
plir le blocage. De même, enfin, je 
consens à ne confier la visite des 
chais qu'aux agents de la répression 
des fraudes et, quant aux agents syn-
dicaux, ils seront soumis à l'agré-
ment des Chambres d'agriculture. 

» Mais, ajoute-t-on, le projet sa-
crifie le consommateur. N'est-ii pas, 
depuis quelques années, bien handi-
capé, ce pauvre consommateur ? Ne 
croit-on pas, d'ailleurs, qu'il a droit 
à la qualité ? En outre, a-t-il jamais 
eu à se féliciter des sauts qu'ont faits 
les prix ? Au surplus, le jour où, la 
petite viticulture ayant disparu, il ne 
resterait que le mauvais vin, on se-
rait pëut-être moins bien armé 
qu'aujourd'hui... 

» La loi va peut-être, pour dix ans, 
faire subir certaines servitudes à la 
propriété foncière. Mais ce sont les 
vignerons qui font un sacrifice : et 
dans l'avenir l'exception qu'ils au-
ront acceptée leur profitera à eux les 
premiers. » 

*.*( f 

Au début de la septième séance, 
M. Drouot a présenté un contre-
projet qu'il a retiré, sur la demande 
du président de la Commission des 
boissons. 

Puis, M. Gaumet a défendu les 
dispositions essentielles d'un contre-
projet qu'il avait déposé, en accord 
avec MM. Berger et Dézarnaulds. 

M. Gaumet a demandé l'augmen-
tation de la taxe sur les rendements 
les plus élevés, la ristourne de ladite 
taxe pour les vins exportés, la sup-
pression des vins de. lie, la condam-
nation du mouillage par irrigation, 
l'encouragement à la coopération vi-
ticole, la distillation obligatoire des 
vins défectueux. M. Gaumet a fait 
la critique du blocage et il s'est dé-
claré hostile à la libre visite des 
chais par les agents syndicaux. 

« Nous avons assez;' â-t-il dit, d'une 
Saint-Hubert pour la chasse ; nous 
ne voulons pas d'une" Saint-Hubert 
pour la'vigne. » 

Très courageusement il a déclaré ri 
« Il est pénible' de constater 

qu'alors que nous réexpédions en 
Allemagne que 150.000 hectolitres, 
l'Espagne y exporte 500.000 hectos 
qui ne sont pas tous des vins fins. 
Alors que nous n'expédions en Suisse 
que 55.000 hectos, l'Espagne en ex-
porte 150.000. Il y a là, chez nous, 
une preuve de manque d'organisa-
tion, de négligence et même de pa-
resse. ». 

M. Gaumet, ayant obtenu l'assu-
rance que la Commission des bois-
sons tiendrait compte de ses sugges-
tions, a retiré son contre-projet. 

A son tour, M. Dézarnaulds a indi-
qué le point de vue des .viticulteurs 
du Val de la Loire, de l'Orléanais; 
et du Giennois. Il a plaidé, avec 
chaleur, la cause des petits vigne-i 
rons qui s'opposènt à la visite des 
chais et au blocage de la récolte. 

Puis M. Proust, président du 
Groupe de défense des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest, a évoqué 
la situation douloureuse des vigne-
rons du BASSIN DE LA LOIRE, 
éprouvés par les intempéries et la 

mévente. Il a parlé de la sous- ] 
consommation. Il a fait le procès des 
eaux minérales et surtout des apéri-
tifs anisés qui font au vin blanc une 
concu.V'ence, dangereuse pour . la 
santé publique. Il a préconisé des 
mesures qui faciliteraient la vente 
du vin dans nos colonies. 

-On pouvait croire qué l'article pre-
mier, établissant une taxe sur les 
hauts rendements, serait voté, au 
cours de la-huitième séance. 

Mais, M. Jean Hcnnessy tenait à 
se faire entendre. Il avait dit déjà 
une sottise, le matin, en déclarant 
que les vins bloqués ne sauraient 
être distillés. Il avait dû précisèr 
que cette distillation ne pouvait don-
ner des cognacs de qualité, comme 
ceux de la célèbre maison ***. 

M. Hennessy est venu ensuite 
prendre la défense des hauts rende-
ments. Puis, il s'est lancé dans une 
comparaison fort imprudente entre 
« les vaches les plus lactifères». et 
les vignes irriguées. 

M. Marcombes, député du Puy-de-
Dôme, a parfaitement exposé le point 
de vue des petits vignerons de PAu-
vergne. ■ 

MM. de Monicault, Planche, Ba-
zite, Evain, ont demandé des expli-
cations. 

Le texte modifié par la Commis-
sion des boissons portait que la re-
devance des hauts rendements ne 
serait exigée que. des viticulteurs 
ayant une récolte globale de 300 hec-
tos. M. Richard Georges a demandé 
que ce minimum fût porté à 500 
hectolitres. 

Puis, M. Léon Meyer, malgré son 
échec du matin, s'est élevé à nou-
veau rageusement contre la protec-
tion accordée à l'agriculture et à la 
viticulture. 

Après que MM. Richard Georges, 
Besnard-Ferron et Chautemps ont 
retiré leurs amendements pour fa-
ciliter, au moins le vote de l'arti-
cle 1" de la loi, M. Léon Meyer a 
demandé le renvoi —= avec scrutin 
public. 

La Chambre s'est à nouveau pré-
noneée contre M. Léon Meyer par 
457 voix contre 132. 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ- REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS, 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 1 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, i^ôO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au. choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour lé mèlre carré confectionne : 

Un fourrage vert 
trop négligé : le Moha 

Alors que le maïs fourrage est 
connu de toules les exploitations de 
la région de l'Ouest et que certaines 
y ont souvent recours, sur des sur-
faces importantes, pour assurer, pen-
dant l'été, l'alimentation en fourrage 
vert de leur bétail ; le moha est en-
core une plante fourragère bien peu 
connue et utilisée dans noire région. 

Sans doute par été favorable, c'est-
à-dire pas trop sec, le maïs permet 
d'obtenir des rendements en fourra-
ge vert plus élevés que le moha mais 
ce dernier a le gros avantage d'être 
plus résistant à la sécheresse et, par 
été sec, il peut rendre de grands ser-
vices au cultivateur ; comme autres 
qualités appréciables, signalons sa 
végétation très rapide (2 à 3 mois), 
ses exigences faibles et la possibilité 
de le transformer en foin d'excellen-
te qualité si on ne peut le faire con-
sommer entièrement en vert. 

Le moha ne doit se semer que 
dans une terre bien réchauffée et 
bien préparée ; pratiquement, dans 
notre région, on peut le semer avec 
avantage du début de juin jusqu'au 
15-20 juillet. 

Le semis se fait à la volée à rai-
son de 20 à 25 kilos de graines ù 
l'hectare. Ou peut faire choix entre 
deux variétés, le « Moha de Hon-
grie » le plus couramment employé 
et le « Moha vert de Californie » 
un peu plus précoce et plus exigeant 
que le précédent. 

Comme fumure, on peut conseil-
ler d'enfouir par les dernières fa-
çons préparatoires le mélange d'en-
grais suivant : 

Superphosphate, 400 kilos à l'hec-
tare ; Chlorure de potassium, 150 ki-
los à l'hectare, en complément de la 
fumure au fumier de ferme bien dé-
composé qui aura dû être enfoui par 
le labour précédant les semailles. 

Avant le semis ou à la levée il est 
à recommander d'épandre 100 kilos 
de nitrate à l'hectare pour favoriser 
la végétation extrêmement rapide de 
la plante. 

Il convient de commencer la ré-
colte quand les épis sont en voie de 
formation, le moha atteint alors 60 
à 80 centimètres si la végétation a 
été normale et peut donner de 20.000 
à 30.000 kilos de fourrage vert à 
l'hectare. i 

Après le moha on peut, comme 
après le maïs, faire un blé dans 
d'excellentes conditions ; le moha 
épuise même moins le sol que le maïs 
et permet ainsi plus facilement un 
meilleur blé. 

Sans vouloir prétendre que le 
moha doive remplacer le maïs com-
me fourrage d'été, nous conseillons 
au cultivateur de lui faire une place 
à côté du maïs à titre d'assurance 
conlre la sécheresse ou même, en en-
visageant sa transformation en foin, 
pour compléter une récolle défici-
taire, j. VÀLENT1N, 

Ingénieur agronome. 

'CONTRE, 
j LA CARIE 
IDES BLES 

EMPLOYEZ LA i 

CHLOPOCUPRINE 
_ Formule du service botanique de Tu-

nisie, la seule assurant la faculté ger-
minative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiérs et chez 
DD 10, Quai de Serin. LYON (IV«) 
I IloUfl, 6. Boni, de Strasbourg, PARIS (X* 

Jute ; vert gras ou vert enduit 11 59 
12 60 

Chanvre : N" 1 vert gras ou 
f 16 30 

M' 18 35 
É4: N" 3 vert gras ou 

18 35 
~t 20 50 

Coton : X' 1 vert enduit... 15 75 
— N" 2 vert gras ou 

17 30 
— 19 40 
— 20 » 

Passer l es commandes nu Syndicat. 

Monsieur L. EMARD 
Opticien Spécialiste 

diplômé de l'Ecole Nationale d'Optique 
et de Lunetterie 

Informe sa fidèle clientèle que, grâce à 
ses nouvelles transformations, elle 

| pourra se rendre compte, d'une ma-
nière plus complète, de son très grand 
choix de VERRES et de MONTURES, 
des plus simples aux plus riches. 
Une lunette étant un objet de première 
nécessité et dont l'adaptation à la VUE 
DE CHACUN demande une étude 
sérieuse, vous aurez intérêt à vous 
adresser à M. L. EMARD, 3, rue 
d'Orléans, qui, grâce à sa compétence 
et à sa valeur professionnelle vous 
donnera entière satisfaction. 

Qualités de la Poule de larans 
Les œufs provenant de quelques 

régions vendéennes, charentaises-
sont très cotés eu Angleterre sous le 
nom d'oeufs de Marans, en raison de 
leur teinle brun intense souvent iai> 
gement piqueté de terre de Sienne. 
L'origine de cette teinté est alterna-
tivement attribuée au type de Poule 
et au terroir. 

Telle Poule transplantée ne pon-
drait plus ces œufs bruns, ce que 
nous avons pu vérifier. Voici, en tout 
cas, l'appréciation du docteur Ramé 
au sujet de cette race : « La racé 
Galline de Marans est une synthèse 
d'une quantité de grosses races : Co-
chinchine, Brahma, Malines, Faverol-
les, Langshan, Orpington, Combat-
tant. La multiplicité des éléments 
entrant dans sa constitution expli-
que la diversité de formes et de cou-
leurs, l'aspect hétérogène des pro-
duits. 

Les fermiers n'élevant pas pour les 
expositions ne se soucient guère du 
fini des détails. Ils demandent à cette 
poule de fournir en abondance de 
gros œufs roux, des poulets loris, 
d'un développement rapide pour la 
consommation. Us attachent- à cela 
une telle importance que plusieurs 
joignent aux volailles exposées des 
corbeilles remplies d'deîifs de la gros-
seur et de la taille qualifiées. Il en 
est gui pondent des œufs d'une tein-
te chocolat, aussi foncés que ceux 
des Bnrnevelder, Ces .œufs, très re-
cherchés par les courtiers anglais, 
sont payés couramment 3 à 5 francs 
de plus par douzaine que les autres. 
Quand les œufs valent 11 fr. à La 
Rochelle, ils se vendent de 13 à lti 
francs, suivant grosseur au marché 
de Marans. 

Spéculant sur la différence des 
prix, des coquetiers trient les œufs 
foncés achetés à La Rochelle, pour, 
les revendre à Marans, 24 kilomè-
tres plus loin. Favorisez la multipli-
cation des gros œufs roux ; recher-
chez et sélectionnez les poul*-s qui 
les produisent ; le typé aetueîlevienl 
préféré est blanc avec marque cou-

I cou. J'en ai vu de toutes blanches 
dans le marais vendéen. 

C. de M. 
(Jardins et Basses-Cours.)-

ERARD 
/_ /) vs 
S, Rue d'Orléans - NANTES 

COFFRES-fÔRTS 
BAOCHE 

; 93, rue de Richelieu - PARIS : 

I 21, Place de Bretagne, NANTES J 

Feuilleton du « Syndical des Agriculteurs i R" 

Le Meunier 
du Moulin-Joli 

Par H.-A. DOURLÎAC 

La présence de Jeannette était un atout 
dans son jeu. Moins naïf que l'ex-sémina-
viste, il avait deviné avant lui le senti-
ment qui s'emparait peu ù peu de son 
cœur, et il en escomptait les conséquen-
ces probables. Il n'y avait qu'à laisser fai-
re le temps, et quand Perrinc se verrait 
dédaignée pour la jolie servante, le dépit 
la rejetterait vers son cousin. 

Ce n'était pas mal calculé. 
En même temps que la jalousie de Per-

rinc, il s'efforçait de provoquer celle de 
Renaud ; de l'amener à quelque éclat ca-
pable de le compromettre aux yeux de 
son oncle ; ses enlrcliens fréquents avec 
la jeune Vendéenne avaient principalement 
ce but... un aulre aussi, qu'il ne voulait 
peut-être pas s'avouer, mais qui n'en fai-
sait pas moins son chemin dans sa cons-
cience oblique. 

Ses soupçons en éveil ne se laissaient 
pas facilement détourner, et la pàuvrelte 
n'était pas de taille à lui donner le chan-
ge ; malgré les recommandations de son 
oncle, elle se prenait à toutes les embû-
ches et son imprudent*, exclamation : 

« Henri ! » en parlant de M. de La Roche-
jacquclein trahissait une familiarité assez 
peu dans les habitudes d'une simple ser-
vante. 

Etait-ce donc gibier plus 1 important '? 
une de ces illustres victimes dont la tête 
valait son pesant d'or ? 

Si, par un double jeu savant, il était 
possible de concilier amour,' vengeance et 
profit ? 

La chose méritait que l'on y réfléchit. 
Une fausse démarche, pouvait tout com-

promettre. Il s'agissait d'être, plus circons-
pect que jamais. 

Sa tournée l'avait amené, ce jour-là à 
Dréneuf. Chez Mme Demoiistier, la sœur 
de Renaud lui demanda, comme d'ordinai-
re, de ses nouvelles. 

— II ne se marie toujours pas, mon 
pauvre frère ! 

— Comment voudrais-tu Mariante ? les 
curés ne sont point près de revenir. 

— Il aurait dû profiter de la présence de 
M. l'abbé Bcrnier, quand il le tenait au 
moulin. 

— Est-ce qu'il est encore ici le curé de 
Sainl-Laud 1 , '. -

— Non, notre dame a réussi à lui faire 
passer la Loire. 

— Elle finira par se faire prendre, et 
gare ! 

— Elle ne s'en soucie guère et n'est ja-
mais si contente que lorsqu'elle parvient 
à sauver quelque fugitif. 

L'objet de ces éloges entra sur celte cn-
trefaite, suivi d'un jeune'homme vêtu fort 

proprement, mais dont la mine triste et 
découverte formait un contraste avec 
l'enjouement de la bonne dame. 

Elle interrogea curieusement le colpor-
teur sur .ce qui se passait à Prinquiaux. 

— Dis à Renaud que la cachette de 
l'abbé Bcrnier est libre ; quand il aura 
encore quelqu'un à m'amener qu'il ne se 
gêne pas. 

— Ça pourrait bien se faire, madame. 
—: Encore un prêtre ? 
— Non, une jeunesse, mais il ne faut 

pas avoir la langue trop longue. 
— Tu peux parler ; nous sommes entre 

amis. 
Sans plus se faire prier, Kado raconta 

ce qu'il savait, ayant soin de se donner 
le principal rôle et se vantant bien haut 
de la confiance que lui témoignait la Jean-
nette « une ci-devant » bien sûr. 

Mme Demoustier avait des exclamations 
de pilié ; le jeune homme écoulait silen-
cieusement. 

Puil il posa quelques brèves questions 
auxquelles le bancal répondit assez exac-
tement; alors, prenant son hôtesse à 
l'écart, il lui parla avec agitation. 

— Impossible, monsieur Louis. Vous 
montrer dans le pays, ce serait vous per-
dre et peut-être ceux que vous voulez sau-
ver. 

— Mais songez qu'elle n'a plus que moi, 
madame, nous l'avons tant cherchés et 
j'en dois compte à dèux morts. 

~r- Encore faudrait-il être fixé et ne_ ças 
se" compromettre inutilement. 

— Je veux cependant savoir... 
'■■— Par l'entremise de ce brave garçon, 

ne pourriez-vous, sans risque pour lui, le 
charger de quelque signe de reconnais-
sance. 

— Lequel ? 
— Je ne sais pas, moi ; un objet ayant 

appartenu à votre frère ou à vous... qui 
lui rappellerait un souvenir... 

Il fouilla dans ses poches, hésita enlre 
un cachet et une bague qu'il avait eu au 
doigt... mais c'était bien dangereux poul-
ie messager... 

■— Tiens mon garçon, dit-il en se déci-
dant tout à coup, prends ce mouchoir 
rouge ; si c'est la personne que je suppose 
elle le reconnaîtra sûrement car mon frère 
lui avait donné le pareil... et ce n'est pas 
un objet compromettant pour un colpor-
teur. 

Kado aussi l'avait déjà reconnu, mais il 
se garda bien de le dire ; c'était le moyen 
de rester maître de la situation. Il se 
borna donc à écouter attentivement les 
recommandations du jeune homme. Si 
Jeanncllc éfait bien celle qu'il cherchait, 
il la suppliait de venir au plus tôt le re-
joindre à Dréneuf afin de tâcher de pas-
ser ensemble en Angleterre. 

Mme Demouslier joignit ses instances à 
celles de son hôle, ajoutant quelle avait 
assez de place pour loger plusieurs fugi-
tifs et qu'elle en aurait bien soin. 

— Cette pauvre jeune femme ne doit 
pas être trop bien chez ce bon l'crret, mal-
gré lout le dévouement qu'elle peut y trou-

ver, ici elle aurait au moins un peu plus 
de confortable. 

Le bancal promit île bien faire la com-
mission et continua sa tournée, enchanté 
de l'aventure. 

Décidément, la chance lui était favora-
ble, et les événements prenaient bonne 
tournure, Il s'agissait de bien tenir les 
ficelles, 

IX 

Ce soir-là, toute la famille élait réunie 
autour de Pâtre où brûlait un feu de 
tourbe aux reflets verdàlrcs. 

Les femmes filaient, sauf Jeannetle qui 
brodait un joli fichu pour Perrinc ; les 
hommes pelaient des châtaignes : les vieux 
contaient des histoires ; les marmots écan-
quillaient les yeux et les oreilles pour 
mieux écouler. L'épisode de Rulh et Booz 
narré par le vieux Pierre, avec autant de 
simplicité que d'onction, avait eu grand 
succès : les récits bibliques, accessibles à 
tous le sont particulièrement aux terriens 
plus près de la nature moins changeante 
que la politique. 

La grand'mère Eerret achevait à son 
tour une horrifique aventure de revenants 
à faire dresser les cheveux de la tèle. 

—i Vous allez nous donner le cauche-
mar ma mère, dit maître Ferrel, quelque 
drôlerie vaudrait mieux avant de nous 
coucher. 

— Je n'en sais point, dit la bonne fem-
me, piquée. 

Si Jeannette voulait nous dire un de ses 

contes de fées ? 
— Je veux bien, mais ce sera moms' fn« 

léressanl. 
'— Allez tout de même, insista la mère-

grand,- sensible à cette déférence. 
La jeune femme déposa son ouvrage et 

commença aussitôt l'histoire de Peau 
d'Ane. On entendait le pas lourd des ani-
maux dans l'élable, et parfois les longues 
oreilles du baudet, auditeur bénévole, se 
profilaient sur le mur, comme une illus-
tration vivante. 

On en était au moment palpitant où la 
gente princesse, cachée sous ses haillons, 
élait appelée au palais pour essayer la 
bague trouvée par le prince, dans le mor-
ceau de galette. S 

. Renaud contemplait d'un œil rêveur les 
doigts fuselés de la narratrice... On heurta 
à la porte. 

— Au nom de la Loi ! 
C'était un détachement de républicains 

qui faisaient « la fouille » dans le village. 
Impossible de songer à se cacher. 
Les hommes se consultèrent d'un regard 

inquiet ; les femmes se pressèrent autour 
de la fermière, moins tremblante que son 
mari. 

— Tu es officier municipal ? interrogea 
le s urgent. 

— Adjoint au maire, pour vous servir. 
— Tu connais la loi, puisque tu es char-

gé de l'appliquer el, lu n'aurais pas d'ex-
cuse. , 

— De quoi s'a^it-ij ?. 
{A wyFë} 



Un tour de plaine 
A ta Ferme extérieure de Grigndn 
Sous ce titre, notre confrère le 

Journal d'Agriculture Pratique, a 
publié dans son numéro du 27 juin 
d'intéressantes observations de M. L. 
Brétignière, sur l'état des cultures à 
la Ferme expérimentale de Grignon. 
Nous en extrayons, pour nos lecteurs-, 
les lig, vantes : 

Tournant vers la ferme, voici, à 
gauche, un champ extrêmement inté-
ressant pour l'année ; en 1930, il 
y avait des pois à graine ; le terrain 
médiocre, envahi par les mauvaises 
herbe: -> pu porter un mauvais 
blé c .. : décision, on devait 
ensemencer en avoine de printemps. 
L'automne est mauvais, les semis de 
blé insuffisants dans le pays ; c'est 
l'année de tenter un essai de blés 
alternatifs ; malheureusement, si les 
semer arrivent en temps oppor-
tun, 1 rnps ne se prête pas du tout 
aux semailles, il faut attendre les 16 
et 17 mars. La série est à examiner : 
Bordeaux pris comme témoin ancien, 
monte parfaitement, va épier ; Ja-
phet, de le ''-^e 21 de Grignon, est 
presque point ; Alliés suit 

Tégèremeiv ... .etard ; loin derrière 
comme apparence présente, Vilmo-
rin 29 ; laissant à désirer, les tiges 
se dégageant à peine de la masse de 
feuilles qui s'est développée par 
suite d'un tallâge —"essif et pro-
longé, Vilmorin 27, Vilmorin 29 et 
aussi N R, Il faudra suivre jusqu'à 
la maturité ces blés très beaux dans 
l'ensemble. 

Légèrement en dessous, les gran-
des parcelles de blés d'automne ; 
ces blés viennent après betteraves, 
le semis n'a eu lieu que du 4 au 
12 décembre, la levée a été assez 
bonne, le champ est irrégulièrement 
garni suivant les variétés ; partout, 
c'est propre, alors qu'il a fallu dé-
fendre pur la sylvinite pulvérisée le 
champ précédent envahi partielle-
ment par les moutardes ; la bette-
rave à sucre reste un précédent 
magnifique pour la propreté des ter-
res. Les blés les plus beaux aujour-
d'hui sont : Hybride 40 de C. Be-
noist, Vilmorin 23 ; un peu moins 
beaux comme espérances, Cloches, 
26, Wilson, D D de Tourneur ; une 
note moins favorable est attribuée 
à Vilmorin 29 et Vilmorin 27, le set 
cond plus raide, à Hybride à courte^ 
paille, dont les épis sont très nom-
breux, la paille molle ; à Flèche. d'Or, 
beau, mais dont le tallage a été 
insuffisant ; Institut agronomique et 
Hâtif inversible ferment la marche. 
Dans l'ensemble, état sain.'la paille 
plutôt courte . \ -

Passant devant la grande porte de 
la Ferme, voici un champ remar-
quable en Hybride 40 de C. Benoist 
semé du 1" au 3 décembre ; il suc-
cède à diverses plantes sarclées, 
atteint ■ n maximum après bettera-
ves à su-.e, son minimum après pom-
mes de terre, lés betteraves fourra-
gères et le maïs fourrage occupant 
une position intermédiaire ; le tout 
s'étage sur une prévision de 40 à 
30 quintaux. 

De l'autre côté du chemin, une 
très forte avoine Lochow sur blé en 
semence originale ; peut-être trop 
forte, tant est grande la densité des 
tiges. Faisant suite, un blé Vilmo-
rin 27, après avoine, très beau, semé 
les 1" et 6 novembre, l'avoine avait 
été semée après betteraves à sucre ; 
malgré ce précédent et seulement 
avec 180 kilogr. de nitrate sur le blé, 
le résultat est satisfaisant. Ouelques 
épis charbonnés. 

Autres impressions en revenant 
vers une luzerne de trois ans qui a 
disparu sous les graminées ; comme 
partout, le mal est très grave cette 
année ; déjà à l'automne dernier, le 
terrain était envahi par l'herbe, on 
essaya de le défendre par deux sca-
rifiages croisés en février, mais le 
temps ne s'y prêtait guère et le ré-
sultat est médiocre ; la luzerne est 

à sa dernière récolte, dès fin juillet, 
la préparation commencera pour en-
semencer du blé à l'automne pro-
chain. Même impression peu favo-
rable devant un champ de pois; dans 
une partie semée en Express, la le-
vée a. été bonne, mais la terre très 
divisée, humide au printemps, a fa-
vorisé la levée d'une quantité consi-
dérable de sanves, on s'en est dé-
barrassé entre les lignes, mais sur 
la ligne il faut faire un sarclage si 
l'on ne veut pas que la terre se cou-
vre de semences pour les années à 
venir ; situation moins bonne dans 
une parcelle de pois Sénateur, pois 
délicat qui a souffert de l'humidité 
excessive après le semis, il faudra 
essayer de semer' plus tardivement ; 
seulement, comment prévoir le temps 
qui viendra après la semaille. 

Près de la ferme, les pommes de 
terre, dont le buttage s'achève ; bien 
levées, propres maintenant bien 
qu'une partie ait été envahie par les 
cirses très abondants cette année. 
Wphltmann et Lutzow sont en retard, 
mais Triumph, Miracle d'Or avan-
cent, Bintje ou Dikke Muizen est 
magnifique ; il va falloir la défendre 
préventivement contre le phytophtora 
qui causa tant de dégâts l'année der-
nière. 

La tournée eût été trop longue 
pour voir les grandes parcelles 
d'avoine qui se présentent bien, on 
a passé beaucoup de temps à traiter 
contre les sanves, à échardonner, 
l'avoine a pris le dessus et se dé-
fend. 

Le soleil luit, le temps est beau, 
la floraison des blés s'est effectuée 
en parfaites conditions ; il faut se 
hâter de poursuivre les foins et dé-
fendre . ênergiquement les cultures 
sarclées contre les mauvaises herbes, 
car le tribut est bien lourd de ce 
côté ; rien n'est affligeant vraiment 
comme de voir disparaître les bonnes 
plantes devant le flot si facilement 
renouvelé des mauvaises herbes. La 
moisson ne se dessine pas encore 
qu'il faut songer à remuer ênergi-
quement la terre de l'enlèvement des 
dernières gerbes aux premières se-
mailles. Quoi qu'on en dise, le tra-, 
vail du sol est en honneur à la Ferme' 
extérieure de Grignon, et c'est sur-
tout à ce travail que sont dus les 
résultats acquis. 

L. BRÉTIGNIÈRE. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

L'INCREVABLE BAUOÛU 
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LES EGLI SOTTE S.GIRON DE 
>N v£NTt CHEZ TOUS IIS MARCHANDS 0£ OClti 

Bu ili stcrei pour jutr.t l-un au.it e> 
nLLIUitOot Hémorroides.l*!aisonHERA,à Nantes 

Chçmin d'B Fer-de Paris à Orléans 
j AUTOCARS P.O. 

Les1 billets de circuits automobiles 
de ïà Compagnie d'Orléans, délivrés 
Jusqu'à présent par ses seules Agences 
du boulevard des Capucines et du bou-
levard Raspail, par la liaison du Tou-
risme à Paris, et par certaines gares, 
seront désormais délivrés également 
par les gares ci-après : 

Bordeaux - Bastide, Orléans, Paris 
(toutes gares P.O.), Tours, Limoges-
Bénédictins, Nantes-Orléans, Vierzon, 
AngersrSaint-Laud, Angoulême, Bour-
ges, Brive, Montluçon-Ville, Périgueux, 
Portiers, Saint-Nazaire, Albi, Aurillac, 
Bergerac, Blois, Cahors, Chàteauroux, 
Coutras, Libourne, Lorient, Quimper, 
Redon, Saumur, Tulle, Ussel, Argenton-
sur-Creuse, Ataray, Châteaudun, Châtel-
leraull, La Flèche, Guéret, Issoudun, 
Rodez, Vannes, Vendôme, La Baule-
Escoublac, La Baule-les-Pins, Bort, Le 
Crois'c, Figeac, Pontiyy, Royat, Sarlat, 
Souillai-, jjzci'che, La Bourboule, Le 
Mont-Dorc, Le Pouliguen, Pornichet, 
'hiiberon, Saint - Rémy - les - Ch'evreuse, 
Volvic. ...i; 

La vente dans chaque gare des bit 
lets afférents à des circuits ne partant 
pas de cette gare ou d'une localité 
desservie par cette gare sera arrêtée 
48 heures avant le départ de chaque 
c'rcuit d'une journée ou d'une demi-
journée et huit jours avant le départ 
des circuits de plus d'un jour. 

Lé nombre des places dans chaque 
circuit étant limité, le voyageur a inté-
rêt à retenir sa place à l'avance en 
prenant son billet (prix de location : 
2 francs). 

A YiNDRE Eli CHIRENfE 
Près Bàrbezieux, BELLE PROPRIÉ-

TÉ de 20 hect., don; 5 hect., prairies de-
vant la porte, 1 hect. % vigne plein rap-
port. 1 hect. bois t le reste en terres 
labotfraMesï Maison de 4 grandes pièces 
avec grenier, grande grange, écurie, han-
gar. Libre à la vente. 

Ehtrc Angoulême et . Larocliebeaucourt 
DEUX BONNES PROPRIETES de 10 et 
13 hect. en prés, vigne, terres et bois, 
maison d'habitation et servitudes ; libres 
à ta vente. 

A Saint-Rémy (Dordogne), JOLIE 
PROPRIÉTÉ de 15 hect. seul tenant, mai-
son de 4 grandes pièces, grange, écurie, 
prairies devant les portes, vigne et ter-
res de très bonne qualité, conviendrait à 
la • -lire du tabac. 

Dans la région de Bàrbezieux (Cha-
rente) PROPRIÉTÉS de 32 hect. seul te-
nant pour culture et l'élevage, eau à vo-
lonté, peut nourrir 33 bêtes h cornes. 
Maison et vastes servitudes. Libre à la 
vente. 

En Dordogne, mais en bordure du dé-
parlcmeni de la Charente, PROPRIÉTÉS 
île _ 200 hect. seul tenant dont 100 hect. 
bois el 100 cultures, prairies, Vigtte, (er-
res labourables, eau à volonté, deux mé-
tairies, outillage moderne, bordure de 
route. Conviendrait pour l'élevage. 

S'adresser MM. CORBIAT-MAINGRET, 
Place der Halles, Angoulême. 

OFFRES 
56. — A vendre, Vz nmids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. " S'adresser à M. Charon-Ja-
i;in, 36, quai Malakoff, Nantes. 

127. — On offre pour avril 11)32, 
à retraité ou autre, dans petite pro-
priété commune de MontberL (Loire-
Inf.), le logement et, toutes dépendan-
ces, avec ou sans terres, contre jardi-
nage et somme d'argent à convenir. 
S'adresser à M. Dumoulin, 11, rue 
Gutbal, Nantes. 

131. — A vendre, 1res jolis plants 
de betteraves rutabagas, choux-four-
ragers et potagers en variâttjs de 
premier ordre. S'adresser* à 'M. 
liuyoh, jardinier à Nozay (L.-L). 

135. — On offre en location, petite 
tenue maraîchère d'un hectare 
Terre de première qualité, entourée 
de riniis, avec logement. Région Châ-
teau-Thébaud. Conditions intéressan-
tes. S'adresser à M. Landois, !), rue 
Gresset, Nantes.. 

136. -— A vendre de suite, foin, cou-
pé et foin sur pied. S'adresser à Mme 
Belot, Château de la Gaudinière, che-
min dè Longchamp, Nantes. 

139. •»— A affermer, pour le 23 avril 
1932, une métairie de 20 hectares en- \ 
viron. S'adresser à M. Papin, expert 
à Vàllet. ■ v'ï> i 

140. — Le bon vinaigre naturel, 
qui ne brûle pas l'estomac, se fait 
rapidement dans le Vinaigrier Fa-
milial. Médaille d'Or, Paris, Breveté 
S.G.D.G. S'adresser à M. Piffeteau, 
tonnelier, St-Lumine-de-C!isson. 

141. — A vendre, matériel de bat-
tage, avec tracteur, état neuf. 

DEMANDES 
68. — Jeune ménage demande pla-

ce, homme culture, femme basse-
cour. 

69. — Ménage demande place, hom-
me pour culture ou vigne, femme 
basse-cour. S'adresser M. Normand 
Charles, Laiterie. La Jaunais, Clià-
teau-Thébaud. 

70. — Ménage jardinier 4 bran-
ches cherche place ; mari jardinier, 
femme basse-cour. Bonnes référen-
ces. - . .. ■, 

71. — On demande pour mi-sep-
tembre ou pour la Toussaint un mé-
nage, mari vignes et petite culture, 
femme petite basse-cour. On pren-
drait avec enfants en âge de travail-
ler, avantages intéressants, matériel 
moderne. 

72. — On demande mécanicien pour 
conduire machine à battre à tracteur. 

73. — On demande deux bonnes 
à tout faire. S'adresser à M. Coutan-
sais. Le Plessis-Grimaud. Saint-Yiaud. 

[La Vie Syndicale j 
La Remaudière 

Dimanche 5 Juillet, à 8 h. 30 (heu-
re légale), Salle Saint-Michel, à La 
Remaiidière, conférence, sur l'Elec-
trification Rurale. Tous les agricul-
teurs sont cordialement invités. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 6 Juillet. — Frossay, St-Co-

lombin, Nozay, Pontchâteàu, Yara-
des. . ,.„.. ■ 

Mardi 7. — Blain, St-Etienne-de-
Montluc, Mpnlpir-de-Brctagne, Paulx. 

Mercredi 8. —- Hcrbignac, Héric, 
Nantes, St-Pliilbert-de-Gd-Lien, Châ-
teaubriant, Savenay. 

Jeudi 9. -r Aigrefcuille, La Cha-
pelle-Heulin, Anccius, Cordemais. 

Vendredi 10. Vieillevignc, Clis-
son, Paulx, St-Nazaire. 

Samedi 11. — Montoir-dc-Brctagne. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail pur quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible (rare) 

par 100 kilos 130 »» 
Issues de dz 90 »» 
Remoulage de fèves..... 78 »» 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les 100 kilorfogés sur wagons Nantes, 
Ghantenay ou Saint-Mars-du-Désert. 
« LE TITAN . 105 »» 

■ Farine almienlaii-e po"- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 »» 
Grande Pondeuse, 121 » 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Rrovende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra.... 185 » 
Coquilles huilrcs 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 CU mélasse... ' 86 as-
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 %... 72 »» 

Les i00 kilos logés-sur vv.-.gon Pans-
Gobclins et Pout-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des pores, 
15 fr. la .boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 -%'c: mélasse...... 95 % 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc- ' 
1 cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
Et VACHES 

« Optima » : 
p1 vaches laitier, (en cub.) 120 
pr engraissement d. bœufs 129 s>» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » • " 

pr engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-
Sàint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 s>s> 

— « Sucratt » N° 2... 72 »» 

COOPERATIVE 
SANS CHANGEMENT 

VOIR DERNIER BULLETIN. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOl'ERATlVli a payé les 
blés cuire : 

175 à 17» 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part, gares grands réseaux. 

Voici- les Cours officiels des céréales 
et"farines dans notre région, à ce jour :^ 

Nuiites, ' le 
it sans . ail 

crsibfes. 

2 juillet. ■ 

1 
Blé moralen 
' base 74 kilos 

Sans ail.'., y. 
Avoines grises- ou noires... 

—. biga rrées........... 
Sarrasin (Bretagiiel 

(Loire-Inféricure>.. 
Son disponible (Loire-Inf.i. 
Seigle (Finistère) 

—i (Morbihan 
Maïs' jaune Plàta (lin cou-

rant, wagon St-Nazaire). 
Maïs Indochine Bottaiit 

(wagon Nantes).......... 
Ces cours s'entendent pa- wagbn com-

plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du V juillet 
, Abricots, le kilo, 5 fr. — Artichauts,. 

—: Asperges, la hotte, 5 fr. 

175 
477: 
105 

OU 
107 
1Q° ■ 
00 

r «7 ■ 
92 

80 

les 12, 15 ■rges ia noue .» 11,
 (lu Ax

 pédant les IL, 
Carottes, la botte, 2.50. — Céleri |

1;
 , , , 

blanc, la botte, 5 fr. — Choux pommes. " 
les 10, 20 fr. .— Choux-fleurs, la pièce, 
1 .pp. — Concombres, les 1'.', 12 fr. — 
Cerist-s, le kilo, 5 fr. — Cresson, les 12, 
0 fr. -— Chicorées, les 12/4 fr. — Esca-
roles, les 12. 4 fr. — Epinards, le. kilo, 
2.50. — Haricots verts, le kilo, 6 fr. — 
Laitues, le cent, 25 fr. — Melons, la 
pièce. 4 à 12 l'r. r— Navets, la botte, 
1.25. — Oignons, la botte, 1.25. — Poi-
reaux, la botte, 5 fr. — Petits pois, le 
kilo, 2 fr. — Pèches, le kilo, 4 à 7 fr. 
— Radis, les 12, 5 l'r. — Tomates, le 
kilo, 3.50 

Chemins de Fer de l'Etat 
UNE JOURNÉE au BORD de la MER 

BILLETS A PR1K REDUITS 

L'Administration des Chemins de fer 
de t'fitat a i'honueur d'informer le 
public que les 5, 12, 19, 20 juillet, 2, 9, 
10, 23, 30 août, G et' 13 septembre 1931, 
elle mettra en marche des trains d'ex-
cursions ii prix très réduits, de Nantes-
Etat el de Cholct aux Sables-d'Oloane. 

Les gares autorisées à la délivrance 
des billets à prix réduits sont les sui-
vantes • : ■ 

Nantes-Etat, Vertou, La Haie-Fouas-
sière, Lo Paliel, Gorges, Clisson, Mon-
taigu-Vcndée, L'Herhergement, Saint-
Denis-lcs-Lucs, Bellcville-Vcndéc, La 
IVoehe-sur-Yon,' Cugand-La Gcmardière, 
Boussay-La Brullière, Torfou-Tiffauges, 
EvrunêsV-S'aint-Cliristoplie-du-Bdis, Cho-
lct. 

Pour plus amples renseignements, 
notamment en ce qui concerne les 
horaires de ces trains ainsi que les prix 
des billets, consulter les affiches; appo-
sées dans les gares susvjsées. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 26 juin 
On cote le demi-Uilo : 
VEAUX : 457. — Ire qualité, 7 à 

8 fr.; 2e quai., G à 7 fr.; 3e quai, 5 
à 6 fr. ; 

BŒUFS : 2. — Devant : ire quai., 
3.25 à 3.50 ; 2c quai., 2.25 à. 2.75 ; 3e 
quai., 1.25 à 2.25. — Derrière : Ire 
quai., G.75 à 7.75 ; 2e quai., 5.75 à G.75; 
3c quai., 4.25 à 5.25. 

MOUTONS : 243. — lie quai., 9 à 
10 fr.; agneaux, sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1.25 ; plus haut, 

7.75 ; prix moyen, 4.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5 : plus liant, 8 ; prix moyen, 6.50. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

Haut, 10 fr,; prix moyen, 9.o0, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blè botteléc,... 220 à 230 
Paille de blé pressée 195 à 200 
Paille avoine bottelée. .... , 200 à 205 
Foin (suivant régions et 

qualité) 100 a 110 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1er chois.....'. 750 à 800 
Muscadet — 2» — C75 à 750 
Gros-Plant 1930.:. 325 à 400 
Noah *00 à 250 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 
Pour vos déplacements du dimanche, 

jjMliscz les billets de fin de semaine 
(aller et retour avec 40 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 

imcaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
malin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas G00 kilomètres, et du 
vendredi 'matin au lundi minuit poul-
ies trajets aller et retour supérieurs à 
G00 kilomètres.. 

Pendant toute l'année, il est en outre 
délivré des billets de fin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits de 
n week end » valables de ou polir l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat, 

(RÉGIONAUX 

A VENDRE VIVANTS, véritables la-
pins géants des Flandres, atteignant dix-
huit fivres, issus 1" Prix et Grand Prix 
d'Honneur. Paris, Province. Notices, pho-
tos, remèdes,, contre timbre. 

SPECIALITE DE CHIENS BERGERS 
BEAUCE et BRIE, dressés garde habita-
tion et troupeaux. Références Ecole des 
Bergers de Rambouillet. Expéditions ga-
ranties votre gare. Belleville-Ferme agri-
cole, Mornay-Berry (Cher). 

Fabrique de Meubles 

4, Plïce Duchesse-Anne - NAN TES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, T4PIS 

Remise 5 % aux sociétaires *i 

REPRESENTANTS, actifs et bons ven-
deurs, sont recherchés par Maison de 
production de 1" ordre, pour la vente 
en culture des blés de semences sélec-
tionnées et plants de pommes de terre. 
Très bonne rétribution avec facilites de 
vente. Ecrire avec i'eriscignejmènts à 
GBAVEUNE DUBOIS, à ISEUYRY 

(Nord). 

PRODUITS V1TIC0LES 
Nous colons actuellement et sauf 

variations : 
Sulfate de cuivré ............. au cours 
Soufre 150 » 
Sulfostéatite.... 155 » 
Bouillie Azur 250 » 
les 100 kos sur wagon ou pris à Nantes 

Collosoufre, le flacon de 500 gram-
mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufre, le flacon de 200 grammes, 
C fr., pris dans nos bureaux. 

Polysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, ou 

11 fr. le ,kilo. *•"....... 
Remise à nos adhérents, nous con-

sulter. 

NANTIS (Talcnsac) 
On cote, le demi-kilo : -
Bœufs. — Ire catégorie, 10 à 17 fr.; 

2e catég., 2.50 à 3,50; 3e catég., f.50 à 
2.50. 

Veau. — Ire catégorie, 7.50 à 10 fr.; 
2c catég., 7 à 7.50; 3e catég., 3.50 à 
6.50. 

Mouton. — Ire catég., 9 à 10 fr,; 
2e catég., 7 à 9 fr.; 3e catég., 4 à 5 fr. 

Porcs. — 6.75 à 8.50. 
Beurre. — 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine, 5 à 5.50 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets. — Le clcmi-kilo, 12 à 13 fr. 

'- • r , rt(i ...i 
Froment,' 170-172; orgc,: 90-1,00; sar-

rasin 110-115: avoine, 100-105; seigle, 
80-85; pommes de terre, 80-100: paille 
1.000 kilos. 200 à 250; foin, 1.000 kilos, 

2(Ml à 230, Beurre, Vu kilo, 7.50; œufs, la 
doiiz., 5 fr.; poulets, la paire, 30 à 38,; 
canards, 28-36; lapins, la" pièce, 12 à 18; 
pigeons, la paire, 10 à 11; porcs gras, 
amenés et vendus 30, le kilo 5 à G fr.; 
porcs maigres, amenés 100, vendus 90, 
200 à 2G0 pièce; porcjillons, amenés 370, 
vendus 290, de 30 à 80 pièce. 

CHATLAUBRIANT 
Farines, 245; blé, 178; sarrasin, 110; 

avoine, 100; orge, 110; son, 80; paille, 
125; foin, 70-80 les 500 kilos. 

Cidre, 240-250 fr. ia barrique. 
Beurre : en gros, 11 le kilo; détail, 

1G: œufs, 4.50-5 la douzaine. 
Vieilles poules, 25-30; gros poulets, 

32-36; inovcns 26-30;' pelits, 22-25; ca-
nards, 35-40; pigeons, 10-12 la couple; 
lapins, 13-17. . • • 

Bœufs,' 4.50-5 le kilo ; vaches, 4-l.oO 
veaux, 5.50-6 le kiio; porcs gras, 5.40-
5.50; porcs maigres, 150-250; porcs de 
lait, 50-85. ' " 

Poulains: 2.000-2.800; chevaux de 3 a 
5 ans, 3.500 à 4.200; chevaux de bouche-
rie, 1.000 à 1.500. 

BLAIN 

Blé, 174 à 176 fr.;- blé blanc, 173 à 
174 fr.; avoine, 100 à 105 fr.;. blé noir, 
100 à 105 fr.; seigle, 92 à 95 fr.; orge, 
95 à 97 fr. Foin, les 500 kilos, 75 a 
100 fr.; paille. 110 à 125 IV. Poulets, 
la couple; gros 40 à 48 fr., moyens 30-t 
à 40 fr., petits 25'h 30 fr.; canards, la 

pigeons, la coupIc,"8 à 10 fi\; lapins, 
gros 15 à 20 fr., petits 10 à i5 fr.: œufs, 
4 à 4.25;. beurre, Je demi-kilo, 6 à 6.50; 
Cidre, la barrique, 250 à 300 fr. 

LA R o c IVE-BF R N A R Q 

Farines, 2 10-245 fr!; blé, 168-170 fr.; 
seigle, 92-96 fr.; sarrasin, 98-100 fr.-
avoine. 96-100 fr.: orge. 88-92 fr.; son, 
70-72 fr.; paille, 110-120 fr.; foin, 120-
130 fr. 

Cidre, 250 à 280 fr. la bar ,ue, droits 
en sus. 

Beurre en gros, 12.50 à 15 fr. le kilo; 
détail, 15 à 16 fr.; œufs, 5.25 à 5.50 la 
douzaine. 

Jeunes poulets, 50 à G0 fr. la couple 
(6. à J.50 la livre) ; .vieux coqs et vieilles 
poules, 30 à 35 fr. la couple (4 fr. la 
livre); canards, 18 à 20 fr. pièce; la-
pins, 10 à 22 fr. 

Bœufs, 4.75 à 5 fr. le kilo; vaches, 
4.25 à 4.80; veaux, '(5.50 ' à 8.25 ; mou-
tons, 5.50 à 6.50; agneaux, 7.50 û 8.50. 

S A1N T- l£T I F.NN h-1 i?-M< i V'çi.ur 
Poulets, fa couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 a 50 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la'pièce, 
15 à 20 Fiv; œufs, 5.40 à 5.70; beurre, 
le demi-kilo. 9.50 à 9.75. Veau, l'è kilo 
6.50 à 8.5H 

PAlMKlEli!' 
Farine, 218 fr.; blé, 170 à 172 fr.; 

avoine, 93 à 95 fr.; blé noir, 96 fr.; 
son, 80 à 82 fr. Foin nouveau, les 500 
kilos, 60 'a 70 fr.; paille; 105 à 110 fr. 

Beurre en gros, le kiio 14 14.50 ; 
la livre. 7 à 7.50 œuf" 4 5o' 
Boulets. 26 à 38 fr. ; canard:. 31 à 
35 fr.; pigeonneaux, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 13 à 21 fr. 

Bœufs gras, 4.95 à 5.30; taureaux, 
4.80 à 5.20; vaches. 4.90 à 5.20; veaux, 
6.90 à 7.511; moulons, 7.30 à 7.80: porcs, 
G.10 à G.G0. 

SAINTE! P>7»VXE 
Poulets, la couple, gros 65 à 75 l'r., 

moyens 55 à 65 fr., petits 40 à 55 fr,; 
canards, la pièce, 18 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 12 h 14 fr. : lapins, la pièce, 
15 à 25 fr.; œufs, 5. à 5.50; beurre, le 
demi-kilo, 7.50 à 8 fr. 

SAINT-PHII.UKIÎT-I E-GRANDI IEU 
Poulets, .la. couple, gros 65 à 75 fr., 

moyens 50 à 00 fr.. petits 40 à 48 fr.; 
canards, la pièce , 12 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 7 à 8 l'r.: lapins, la pièce, 
15 à 23 fr,; œufs, lu douzaine, 5 à 5.50; 
beurre, le demi-kilo, 7.75 à 8 fr. 

.MACIIi i OUI. 
Farine, 240 à 245 fr.; blé, 170 à 173 

fr.; avoine, 110 à 120 fr.; blé noir, 105 à 
115 fr.; petit blé, 85 ;Y90 fr. ; son, 70 it 
75 fr. - ■ • t ' ■ ' " 

F'oin, les 5.00 lui., 100 à lii) ti'. paille, 
110 à 120 fr. 

Poulets, la couple. 70 à 80 l'r. les gros, 
75 à 69 fr. les moyens, 45 à 54 fr. les 
petits; canards, la pièce, 20 à 24 fr.; 
oies, 40 à-, 45 fr.: dindes, 58 à 60 fr. ; 
pigeons, ia eoapte, 13 à 14 fr. ; lapins, 
17 à 22 fr.; œufs, la doitz., 5 fr. 50 à 6 
l'r.; beurre, le demi-kilo.' 7 à 7 fr. 50. 

Bœufs gias,-le kilo sur pied, 4 à 4.25; 
bœufs de travail, la paire, 7.500 à 9.500 
fr.; vaches grasses, Je kilo, 3.80 à 4 fr.; 
vaches laitières, 3.500 à 4.800 fr.; tau-
reaux, le kilo ,4 à 4 fr. 25; veaux, le ki-
lo, 5 à 6 fr.: veaux de lait. G.50 à 7.60; 
génisses, 5 à 6 fr.; moutons, 8 à 8.50; 
pores, 5 à 6 fr.; pores .de lait. 75 à 159 
fr.; cpuràntius, 150 k 250 fr. 

i;ÛtS>ii\ 
Blé, 165 à 170 fr.; avoine, 110 fr.: 

blé noir, 110 à 115 l'r. Paille, les 500 
kilos, 12'5 à 140 fr. Poulets, la couple, 
gros 48 à 50 fr.. moyens 4l à 47 fr., 
petits 30 à 40 fr.; canartjs, la pièce, 
10 à 11 fr.; lapins, 12 à 20 fr.; œufs, 
4.50,; beurre, le demi-kilo, 7.50 à 9.50.., 

Bœufs de travail, la paire. 5.000 à 
9.00(1 tviy vaches/ grasses, le kilo, 4 à 
5.50; laitières, 2.000 à 3.500 fr.; veaux, 
le kilo, 7 à 8 fr.; 'porcs, -0' fr.; porcs 
de lait, 120' à'- 200 fr; ' 

MONTAI GD 

Froment, 180 fr.; avoine, 110. fr.: blé 
noir, 130 fr. Foin, les 500 kilos, 75 à 
'80 fr.; paille, 125 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 fr. ; 
bœufs de travail, la paire, 7 à 9.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 5 fr.': laitières, 
2.500 k 3.800-fr..; taureaux, le kilo, 5.50; 
veau:;, 7 fr.; moutons, 7.50; porcs, 7 fr. 

U Imprimeur-Gérant : F. DUPA^5. 

Pour les Battages 
2. 'cylindres. 

Haut s-Pavés. 

Moteur CONORD, 20 C.Y 
état neuf, garanti : 4;500ïf 

VIOLAIN, 34, rue des 
Nantes, 

pièce. 15 à fr.; oies, 35 fr. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
* SXtOSR LA VflAlB UAttQVS 

T" Ph"'" et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

LciVols : ruai inacies Oiion, a .Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicartl, à Fay-de-Bre-
lagne ; Gamier, à, Pont-Chateau ; Alain 
Lngcat, à Savenay ; Thibault, à St-
ia-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-

\ 'oux, à Plessé. 

MACHINES A COUDRE 
— La Meilleure — 

EXCEL 
REPARATIONS 
— Fournitures — 

HOWE 
795fr 

LES 

garantie 
20 ans 

Gnôm.e-Rhône 
Monet-Gdyon 

sans permis 

1525 fr-

sa I 
Cycles " LE Q 
DAME, HOMME, ENFANT, garantis 5 ans, depuis 

fabrication consciencieuse 

95* 
Tout pour cyclistes el Motocyclistes - .Maison de Confiance - UOKEls rnmES 

LE SAMEDI VENTE RECLAME A PRIX DE FABRIQUE 

Oit GYQLLf Place de la Bourse, NANTES 

Il faut s'adapter aux circonstances 
" A temps nouveaux, prix nouveaux 

c'est !a devise du 

oir VêEocïpédlqye la 
Place Bretagne - NANTES - Tél. 125.51 

<t"
{ Une Bicyclette routière de grande marque d'une valeur de 500 fr. 

vou§ i * t vendus 
offre spécialefflentreeommandéeauxagriculteurs 

t.adrc brasê re forcé — Jante Vi nickel — Moyeux haiil htlile — Rayons 
inoxydables — Email à 4 couches — Nickel sur cuivre à épaisseur — 
Gardc-boac — Roue libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe, 12 fr,; la chambre, 7 fr. 

PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE 

Tél. 125.51 -

Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
à laquelle on revient toujours 

amène la FGRTUHEà la FEHME 
He donne pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuité franco 

Conseils aux Eleveurs 

Pour rané ier à la cris? 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES H 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 2 
A. CHAPEAU 

Fabricant 
8, Hue Mathclin-Hodier MANTE: 

Remise de Î0 % aux sociétés 

agraire 
ELEVAGE ET ENGRAISSEMENT 

DES PORCS 
Pour satisfaire aux besoins de la crois-

sance, sans exagérer le volume de la 
ration à absorber par les .jeunes ani-
maux, mélangées à la nourriture de vos 
Porcelets quelques cuillerées à soupe de 
PLASMOGFNK étiquette verte, fe plus 
riche en Protéine digestive de tous les 
superalunents. 

Le PLASMOGENE est un fortifiant des 
os qui supprime radicalement le mal des 
Pattes, accélère la croissnee et. abrège 
la durée de l'engraiSscmcnt. U donne le 

S , maximum de rendement dans ic miui-
lhiiyn de temps! 

— LE-p;,^SMOGIÏi\E est le seul produit 
j d'engraissement des animaux vendu avec 
! de superbes primes. » 

En vente chez fes Epiciers, Graine-, 
tiers, Boulangers, Hongreurs, «te... et îitlS 
Etablissements PLASMOGENE, à Blain. 

i 

STOCKS AMERICAINS 
Articles stu-rijlés enliï-rcmcHt'iiyv 

cl de ir' qn:dUcM à Ui % \ta-clcs-.. des cours 

BhOOEDUlNS extra 
ÉotiSes, ferrés, 
inpifr.- semtilc 
if'ii.-ii... 69 » 

-Vériiaij.es BKUOE-
ii'u'iii é CHASSE, 
(Un i" cilÙÎK. 
Vai.lib 89» 

BRODEQUINS imper-
méables, enir tan-
nas c spécial, tri-
pie semel. cousue 

genre aiir plioquc, brun foncé. 
Valeur 185 fr ., 109 )»> 

CHAUSSURES FANTAISIE, en cuir 
box-calf 1er choix, Richelieu ou 
montante, à lacets liaimoral ou 
Derby, noires, jatincs on acajou. 
Valeur 129 fr gj, „, 

BOTTES caouldioiic, semelles ren-
loreées, tiges caoat., p. lavage 
autos, j>éehe, ete <f» 

IMPERMEABLES kaki, gris, réséda, 
doubles, tartan, coupe élégante. 
Valeur 175 fr 89 »» 

COEVERTURE laine. lit 2 pers. 
bord, soie blan., beige, briqiie ra-
mage. Vfllci,; 129 fr 69 »» 

CHAUSSETTXES amer, houls et 
talons renf.., bleu et mauv, gri-
ses, beiges, la paire 3.90. ' La 
douzaine , 39 

CALEÇON ou MAILLOT jersey très 
lourd. 1'° ' qualité, teintes 'mode, 
mauve, chair ou beige 11 50 

VESTE- ou COTTE BLEUE de tra-
vail, en croisé, article résis-
tant 19 

VESTON de -, cuir, manches, col et 
poches, havane ou noir, doublé 
drap. Valeur 260 fr...... 149 »» 

COMBINAISONS de travail, bleues 
ou kaki, cri (issu extra 39 »» 

ESPADRILLES très fortes, kaki ou 
blanches, g.is foncé, entourées 
d'une bande de cuir chromé, inu-
sables. Article de tout premier 
choix, Enfants, 5.90 ; femmes, 
7.25 ; hommes 8 50 
(Ne pas confondre avec les espa-
drilles en simples semelles de 
cordç). 

CHAUSSURES de repos, semelles, 
talons et. claque cuir, tige toile,' 
avec ou sans clous, cuir très sou-' 
pie, fabrication soignée, pour 
pieds sensibles 49 »>, 

COUVERTURE laine grise, grand 
modèle, p. voiture, vovage. li-
t0liu 29 M 

Envol tonirc remboursement, mondai on 
chitjne postal (.rtennes 39-30) 

Fls RAI I IFN 88> rue Gambetta t. UHLLitn LE- MANS Tél. 0-80 
Demandez le ciiilojx gnéril lliastrj tovtyé fruci 

iNAiNiiià — *uipnuieae DUPAS et Q", 57. rue Saini-Uémeat. « Tclépb. 146-55,-^ U»ux)te-Pu»uu : o.oaa-iNauies, 


